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PREFACE 

le 3 janvier 1984, le Gouvernement 111uricien a demande au PIIJE de l'aider a evaluer les 
incidences de l'extraction de sables coralliens sur le littoral et le lit des lagunes ainsi qu'a 
•ttre au point une strategie lui perwttant de faire face a la rarefaction du sable et de le 
conseiller quant au choix des materiaux de construction de remplaceaent. 

Pour donner suite a cette demande, une mission a ete organisee par le PNUE en etroite 
collaboration avec les autorites nationales competentes. La mission avait pour mandat : 

- O'etudier les incidences ecologiques de l'extraction de sables coralliens sur le littoral 
et le lit des lagunes; 

- De mettre au point une strategie prevoyant des procas et des methodes d'extraction de 
sables coralliens ecologiquement rationnelles; 

- De recenser les 111teriaux de construction locaux qui pourraient remplacer les sables 
cora 11 i ens . 

Les membres de la mission se sont rendus a Maurice du 28 avril au 7 mai 1987. Le present 
document est fonde sur leurs conclusions. 

On y examine 1 'al1)1eur des prelevements de sables coralliens et de 1 'erosion du littoral 
iq»utable a l'action de 1 'hanne, on y propose d'autres sites d'extraction afin de soulager les 
pressions auxquelles sont soumises les carrieres actuellement exploitees et des propositions sont 
avancees quant aux sources de materiaux de construction de remplacement. 

La presente etude a ete financee par le PHUE au titre du Plan d'action pour la protection, 
la gestion et la mise en valeur du milieu marin et des zones cotieres de la region de l'Afrique 
orientale (Nairobi, 1985). 

Bien que la presente etude porte sur les conditions propres a Maurice et c~rte des 
donnees qui ne concernent que cette ile, la methode utilisee et les solutions envisagees pourront 
interesser d'autres pays cotiers de la region de l'Afrique orientale connaissant les mimes 
problemes. 

Le present document a ete etabli par Pl. R.E. Quelennec. Le concours des autorites et du 
personnel de contrepartie de Plaurice ainsi que du Bureau du PNUD a Port Louis a ete indispensable 
au succes de la mission. 
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RESUME 

le rapport conclut une mission d'expertise realisee en avril-mai 1987, pour le PNUE et a la 
demande du fUnistere mauricien du logement, des terres et de l'environnement (JIIlTE/IIItlE), afin 
d'etudier les problemes poses par l'extraction des sables coralliens et des coraux a l'lle 
Jllaurice, et de rechercher des solutions alternatives. 

Apres une presentation des principales caracteristiques du littoral (une classification 
morpho-sedimentologique est proposee), des lagons et des recifs coralliens de l'lle Jllaurice, on 
analyse les donnees recueillies sur les extractions et les divers usages des sables coralliens et 
des coraux. 

les solutions alternatives sont presentees en fonction des types de materiaux et de leur 
utilisation 

il apparah necessaire et urgent d'interdire l'extraction de coraux dans les lagons 
(Z 000 t/an) et de n!q)lacer, pour la fabrication de la chaux, le corail par des 
materiaux calcaires issus de carrieres terrestres; 

il semble possible de reduire de 160 000 t/an l'extraction de sables coralliens et de les 
n!q)lacer par du sable basaltique produit par concassage. 

De telles solutions devraient pennettre de reduire a zero, en 5 ans, les extractions de 
coraux et de sables dans les lagons. 

le rapport s•acheve par des recommandations pour la protection et la gestion du littoral et 
des lagons de l'ile Jllaurice, avec la presentation de moyens scientifiques et techniques, 
legislatifs et reglementaires, administratifs, parafiscaux, d'infonmation et de fonmation, a 
mettre en oeuvre progressivement par les autorites mauriciennes. 

Cette mise en oeuvre serait favorisee par le lancement et le financement d'un projet 
d'assistance scientifique et technique dont les bases sont 'oosees dans un rapport annexe. 
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1. CADRE GEOGRAPHIQUE 

1. 1. GEOGRAPHIE ET CUMT 

L'11e Maurice est situee dans l'ocean Indien, a environ 800 ~a l'est de Madagascar, eta 
200 ~ au N.E. de la Reunion, entre 19°58 et 20°32 de latitude sud, et 57°17 et 57°46 de longitude 
est. 

Elle fait partie de l'ensamle des tles Mascareignes, situees sur les hauts fonds qui se 
prolongent au N.E. de Madagascar par l'archipel des Seychelles. O'une superficie evaluee a 
1 865 ~. l'ile Maurice est contenue dans un rectangle oriente nord-sud, de 60 x 52 km. 

L'lle est situee sur un plateau continental tres etroit au sud (1,5 a 2 ~) eta l'ouest 2 
a 5 ~). qui s'elargit a l'est (2,5 a 10 ~) et au nord-est, ou il atteint 27 ~ et porte les iles 
suivantes : Coin de Mire, lle Plate, llot Gabriel, ile Ronde, ile aux Serpents. Le plateau 
continental est borde, a l'est eta l'ouest par deux depressions oceaniques qui atteignent plus de 
4 000 m de profondeur. 
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Fig. 1- Position de l'ile Maurice dans l'Ocean Indien(ref. 2) 
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L'ile est ceinturee par une barriere recifale quasi continue d'environ 150 bn de longueur, 
interrompue en trois endroits, a l'ouest et au sud-est, sur une trentaine de kilometres. 

Le climat de l'ile, de type tropical, varie du tropical humide durant l'ete, au 
sub-tropical en hiver. 

Les reliefs de 1'1le, bien que culminant a une altitude maximale de 828 m, et l'influence 
des vents dominants que sont les alizes du sud-est, engendrent des differences climatiques 
sensibles entre les "hauts" du plateau central et le 1 i ttoral, et entre les zones "au vent" et 
"sous le vent• : 5 000 mn de pluie/an sur les reliefs des Plidlands et du sud-ouest, contre moins 
de 1 000 mn a Flic-en-Flac ou a Grand Baie. 

Les depressions tropicales et les cyclones, qui surviennent generalement dans cette region 
de l'ocean Indien entre novdre et mars, affectent assez regulierement l'ile Maurice, en y 
occasionnant d'importants dommages du fait de vents, vagues et pluies intenses. 

1. 2. CADRE GEOLOGIQUE 

L'ile Maurice, de fonmation volcanique, serait apparue au Pliocene, il y a environ 
8 millions d'annee (Pia) (Cf. Fig.2). 

On distingue generalement (d'apres E.S.W. Simpson, 1950; R. Battistini, 1970; B. Perroud, 
1981) quatre grands episodes dans la construction volcanique de l'ile : 

- Edification (8 a 6,8 Pia) des dOmes volcaniques centraux qui constituent la ser1e 
brechique de base (coulees basaltiques a olivine, oceanites) que l'on retrouve aujourd'hui a l'est 
i.....ediat de Port-Louis, dans le secteur Petite Riviere Noire - Grande Case Royale, ainsi qu•au 
nord de Plahebourg (Piontagnes Baflt)ous); 

- Effondrement en caldeira de la partie centrale de l'edifice volcanique de base et 
injection de laves intrusives dites de la •serie ancienne" (ankaramites, basaltes, aphyriques), 
datees de 6,2 a 5,5 Pia, qui subsistent encore aujourd'hui, bien qu'erodees, sous forme de reliefs 
caracteristiques : Plorne Brabant, Tourelle du Tamarin, Pilon de la Petite Riviere, etc; 

- Nouvelle periode volcanique active, vers 3,7 a 1,9 Pia, avec emissions de laves 
basaltiques alcalines a olivine, qui constituent la serle "inte~iaire" et que l'on retrouve 
essentiellement dans la partie sud-ouest de 1' tle, dans le triangle Plontagne Brise Fer, Piton du 
Fouge, Bel Qnbre-Beau Champ; 

- La serie eruptive recente, datee de 0,7 a 0,025 Pia, a donne 1 ieu a des epanchements 
basaltiques (Hawa1tes) issus de nombreux petits crateres de 1a dorsale mediane de l'11e, et qui a 
recouvert aujourd'hui, sous des formes diverses liees a l'alteration, environ 701 de 1a superficie 
de 1'lle. 

1.3. VARIATIONS OU NIVEAU ~IN 

Les variations eustatiques recentes et leur impact sur les fonmations littora1es de l'lle 
Maurice ont ete etudiees par l. Plontaggioni (1972, 1974, 1979) - (cf fig.3). 

Selon cet auteur, on note, au Quaternaire, depuis la fin du Pleistocene moyen (0,3 Pia), 1a 
presence des episodes caracteristiques suivants : 

- Hauts niveaux marins: +5 a +6 m, vers 0,3 Pia, et +1,5 a +2m vers 0,15 a 0,1 Pia; 
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- Episodes regressifs entre 80 000 et 40 000 B.P., puis entre 30 000 et 18 000 B.P., avec 
abaissement du niveau marin a environ -120m, et remontee progressive a 1'Ho1ocene, pour atteindre 
1e niveau actue1 vers 2 000 a 1 000 B.P. 

5 10 15 20 km 

Serie recente (Hawaites) 

Serie intermediaire (basalte a 
olivine) 

~=====~ [ill] Serie ancienne (B. aphyrique, 
ankaramite ) 

Serie brechique de base 
( oceani tes) 

Caldeira (serie ancienne) 
Effondrement lie a la Caldeira 

Effondrement (serie de basel 

Breche liee a l'effondrement 

Fig. 2- Schema structural de l'Ile Maurice (d'apres B. PERROUD, 1981) 
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( d I apres ref. 7) 

2. MORPHOLOGIE LITTORALE 

La description suivante du littoral de l'ile ~urice est basee sur les quelques observations 
realisees par l'auteur durant la mission. C'est pourquoi cette description preliminaire 
demanderait a etre coq»letee par l'etude fine de chaque site specifique, afin d'aboutir a une 
classification geomorphologique et sedimentologique plus detaillee du littoral et a une meilleure 
comprehension de son comportement dynamique. 

Z. 1. PARTIE JIIERIDIONALE DE L'ILE DE FLIC-EN-FLAC (COTE OUEST) A GIWIIE RIYIER£ OU 500-EST (COTE 
EST) 

De Flic-en-Flac a l'entree de la baie du Tamarin, une longue plage de sable corallien, 
parfois interrompue par quelques pointements rocheux, est bordee par un cordon dunaire peu eleve 
plante de filaos. Quelques marques ponctuelles d'erosion sont visibles sur le haut de l'estran de 
la plage, au sud de Villa Caroline hotel, a Flic-en-Flac (photo 1, planche 1). 

La dune, cote terrestre, est exploitee sur plusieurs hectares a Wolmar, pour l'extraction 
industrielle de debris et sables coralliens (United Basalt sand plant) : sous le premier metre de 
sables coralliens des carrieres, on note la presence de couches plurimetriques de sables, debris 
coralliens (Acroporas, etc.) et de blocs de corail, qui indique la presence d'un ancien rivage 
emerge situe entre 100 et ZOOm en arriere du rivage actuel. 
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La baie de Tamarin correspond a l'estuaire a maree des deux principales r1v1eres (Riviere du 
Rempart et Riviere Tamarin-Boucan). L'embouchure, large et sinueuse, soumise aux houles du large 
du fait de 1 'absence de recifs barriere, est barree de banes migrants formes de sables vaseux 
terri genes, grav i ers, ga 1 ets bas a 1 t i ques, et de debris cora lli ens. La partie sud-ouest de 1 a 
plage publique de Tamarin, pres de la cloture, montre des marques d'erosion sur une centaine de 
metres. Le sable de cette plage, melange de sables basaltique et corallien, est recouvert de 
placages de graviers et galets (photo 2, planche 1). 

De la pointe du Tamarin a 1 'entree de la baie de la Grande Riviere Noire, les plages 
sableuses relativement etroites, sont interrompues par quelques pointements rocheux et blocs 
erratlques. Le recif barriere est tres proche du rivage, si bien que 1 'hydrodynamique forte a 
favorise la creation d'un cordon dunaire en arriere-plage. 

Le yacht-club est implante sur une fleche sableuse en rive gauche de la baie de la Grande 
Riviere Noire. Le fond de la baie, peuple de mangroves et siege d'une sedimentation active, est 
parseme d' 11 ots sab 1 o-vaseux co 1 on ises par 1 a vegetation. En rive gauche, on note que 1 ques 
marques d'erosion sur les plages de sables coralliens qui bordent la piste construite sur un 
cordon dunaire, qui va a la tour ~rtello et aux Salines. 

De Petite Riviere Noire, au sud-est de la Pointe Marron (Marne Brabant), le littoral est 
depourvu de plages de sables. Les estrans, etroits, limoneux et parsemes de galets et blocs, sont 
bordes de vegetation (photo 3, planche 2), alors que 1 'lle aux Benitiers, en face dans le lagon, 
etale de longues et belles plages de sables coralliens. 

Sur la face nord-ouest du Marne Brabant s'etend une tres belle plage corallienne avec de 
nombreuses installations touristiques. L'arriere-plage est constituee d'un large cordon dunaire. 
La longue plage corallienne qui borde les installations du Beachcomber hotel montre des signes 
evidents d'erosion : de nombreux ouvrages de defense transversaux, de type epis courts, en blocs 
de basalte, ont ete implantes sur le rivage. L'efficacite de ces ouvrages de defense apparait 
discutable (photo 4, planche 2). 

Plus a 1 'ouest, a proximite de 1 'hotel Meridien, le cordon dunaire a ete recernnent perce 
pour creuser un chenal de communication des eaux de la lagune interieure avec le lagon. Deux epis 
courts charges de garantir 1 'ouverture du chenal sont implantes sur la plage, a 1 'entree du 
chenal. 11 est a craindre que ces ouvrages modifient 1 'equilibre sedimentologique actuel de la 
plage dans ce secteur et occasionnent ponctuellement un recul du rivage au nord du chenal 
(photo 5, planche 3). 

Des marques d'erosion (micro-falaises) sont visibles sur les plages, a 1 'extremite de la 
pointe sud-ouest du Marne Brabant. 

Entre Trou-Chenilles et le Marne Brabant, au nord de l'ilot Fourneau, se trouve une zone de 
sedimentation active avec un marais maritime protege par des fleches sableuses. 

Le lagon, au sud du Marne Brabant vers la baie de la Prairie, est tres peu profond (0,50 a 
1 m). 

Du Marne a 1 a ba i e du cap, 1 es p 1 ages cora 11 i ennes sont etroi tes. Que 1 ques marques 
d'erosion sont ~isibles en quelques secteurs tres limites de l'anse de la Prairie. 

Plus a 1 'est, vers St Martin et Bel Od»re, les plages coralliennes d'extension limitee et 
aux estrans assez pentus, sont separees par des eperons rocheux. Des structures de type beach 
rock bordent les plages par endroits. 
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De St Felix a Riamel, le recif barriere se rapproche du rivage, ce qui pennet une 
hydrodynamique cotiere forte. Les estrans des plages corall iennes, avec de nomreux pointements 
rocheux sont pentus (photo 6, planche 3). Un cordon dunaire dont la face littorale est plantee de 
filaos se developpe de pointe aux Roches a Riambel et fait l'objet de rares extractions dans des 
carrieres de sable. 

De Souillac (Gris-Gris) a la pointe Chaour, la cote rocheuse fonmee de coulees doleritiques 
epaisses, avec des falaises et des escarpements, est fortement battue par la houle, du fait de 
l'absence de recif barriere au large (photo 7, planche 4). 

De le Bouchon a Blue Bay, le relief cotier s'adoucit et les falaises font place de nouveau a 
des pranontoires basaltiques separant des plages coralliennes alimentees par un recif barriere 
proche du rivage. On note egalement la presence de cordons dunaires dans les secteurs de Pont 
Naturel et le Chaland. 

La partie sud-est de la plage publ ique de Blue Bay connalt quelques problemes ponctuels 
d'erosion, du fait que le transit littoral des sables est stoppe par le lll.lr d'enceinte sud de 
l'hotel Bleu Lagon, situe a la pointe Corps de Garde. De cette pointe a pointe Desny, le littoral 
sableux, avec quelques rares pointements rocheux, est pratiquement "privatise" par des villas et 
residences secondaires (campements) et rarement accessible de la route cotiere. Le developpement 
anarchique de petits appontements prives, de murs d'enceinte et d'epis sur les plages a favorise 
la destabilisation de ce littoral (photo 8, planche 4). 

La baie de ~hebourg est la plus grande baie de 1'1le ~urice; les fonds sableux et vaseux 
depassent 10 m de profondeur au niveau des chenaux et des passes : elle est protegee par le recif 
barriere qui s'eloigne jusqu'a 7 ~ de la cote. Au sud de la baie, de la pointe Desny a la pointe 
de la Colonie, le littoral est decoupe par des amoncellements de blocs basaltiques qui enserrent 
quelques maigres placages sableux. 

Les estuaires sont colonises par la mangrove; dans le fond de la baie, les falaises 
argileuses de Terre Rouge sont sujettes a une erosion reguliere. Plus au nord, a Vieux Grand Port 
(salle d'Annes), ces formations argileuses (alteration des basaltes anciens) sont sunnontees de 
coulees basaltiques metriques et de formations de gres calcaires dunaires durs a grains fins 
(Eolianites), que l'on retrouve notannent a 1' ile aux Aigrettes et sur les llots au nord de la 
passe sud de la baie de ~hebourg. 

De Pavillon du Grand Port a Grande Riviere du Sud-Est, le littoral, borde par une route 
cotiere, est caracterise par l'absence de plages. 

Un sable limono-vaseux portant des sediments plus grossiers (graviers a blocs) occupe la 
partie superieure des estrans etroits, qui emergent a maree haute (photo 9, planche 5). 

Le clapot leve par le vent remet en suspension les sediments argileux fins qui colorent en 
brun les eaux de la frange littorale. 

2.2. PMTIE SEPIEM'RIOIMLE DE L 'ILE : DE BEM1 CIWF (COTE EST) A JIEDIIE (COTE OUEST) 

De Beau Ch~ a Trou d'Eau Douce, le littoral, peu accessible et tres decoupe, est fonme, 
comme les 1les du lagon (1le aux Cerfs, tle de l'Est) de coulees basaltiques portant des plages 
sableuses plus ou moins etendues, separees par des promontoires avec amas de blocs. 

Plus au nord, de la pointe des Quatre Cocos ou la Chaussee basaltique rejoint le recif 
barriere, a la pointe de Flacq, le littoral forme d'une succession de plages coralliennes et de 
caps, est borde d'un cordon dunaire bien developpe. En arriere des plantations de filaos, sur le 
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cordon sableux, se developpent des cultures de legumes (oignons, poivrons, tomates), specialement 
dans la region de Belle Mare. Ce cordon porte egalement un golf et quelques grands hOtels, a la 
pointe de Flacq. 

Dans la baie de Flacq, abdtee par le recH barrH~re qui se trouve a 1,5 km du fond de la 
baie, les estrans bas et decoupes sont fol"fflt!s de coulees et blocs basaltiques colonhes par la 
mangrove. Seuls les pohtes avancees (pointe Desny) et le rhage nord pres de la pointe Radeau 
portent de belles plages coralliennes appuyees sur des pointements basaltiques. 

De la pointe Lafayette a la pointe des Roches Noires, d'epaisses coulees basaltiques formant 
dalles et petites falahes (poste Lafayette) bordent le rhage rocheux battu par la houle et 
portent une dune bordiere bien developpee dont le pied forme un estran perche (photo 10, 
planche 5). 

Cette dune, qui porte de nombreux CG~q)ements (villas) se poursuit plus au nord jusqu'a 
Roches Noires ou des placages corall iens permettent l'edHication de plages entre des 
promontoires, en raison de l'eloignement du recif barriere de la cote. 

La baie abritee de Roches Noires a pointe Lascars, peu profonde, fait l'objet d'une forte 
exploitation par des pecheurs de sables. 

De la pointe de l'&marcadere a Grand Gaube, le littoral bas et tres decoupe est constitue 
de residus des coulees basaltiques peu epatsses fonnant amoncellement de blocs, avec presence de 
mangroves developpees, specialement dans la region de Poudre d'Or et de l'lle d'Airt>re. Les plages 
sableuses y sont absentes (photo 11, planche 6). 

De Grand Gaube a cap Ma 1 heureux, de rares et ma i gres p 1 ages cora 11 i ennes sont enserrees 
entre des caps et champs de boules basaltiques. 

Plus a l'ouest, jusqu'a Grand Baie, le littoral rocheux et bas porte des plages sableuses 
mieux developpees (Bain Boeuf, Pereybere) et bordees par un cordon dunaire qui atteint 6 a 1 m de 
hauteur a Bain Boeuf. On y note aussi la presence de beach rock sur l'estran, notanment sur cette 
derniere plage (photo 12, planche 6). 

De be 11 es p 1 ages cora ll i ennes se deve 1 oppent dans 1 es parties sud et nord-ouest de Grand 
Baie, ou le tourisme est tres developpes (hotels, yacht-club) en raison du caractere tres abrite 
de la baie. 

Le littoral situe plus au nord, vers la pointe des Canonniers, avec un cordon dunaire tres 
urbanise, est egalement pourvu de petites plages coralliennes separees par des pointements et amas 
basaltiques. 

Au sud de la pointe aux Canonniers, qui abrite le Club Mediterranee, se developpe la belle 
et large plage publique de Plont Choisy, bordee de plantations de filaos sur la dune. Quelques 
legeres marques d'erosion sont visibles au niveau des installations du Club (murs dckhausses) 
ainsi que vers le milieu de la plage de Mont Choisy. 

De Plont Chotsy a Trou aux Biches, le littoral borde d'une dune tres urbanisee (hotels, 
c~nts, golf) est constitue d'alternances de petites plages coralliennes et de caps avec 
dalles et amas basaltiques (photo 13, planche 7). Cette morphologie cotiere se poursuit plus au 
sud jusqu'a pointe aux Piments ou le recif externe rejoint le rivage et ou la plage porte quelques 
marques legeres d'erosion. 

L 'estuaire de la baie du Tombeau abrite, en rive droite, la petite plage du Goulet ou une 
amorce de tombolo se forme a l'arriere d'un ancien quai de debarquement partiellement detruit. 
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De la baie du Tont»eau a Roche Bois, la dune bordiere est tres urbanisee (c..,ements) et les 
acces aux plages sont rares. Les estrans des plages coralliennes, de faible largeur, sont 
directement bordes par les habitations dont certains murs d'enceinte trop proches du rivage, sont 
destabH ises. Quelques dalles de beach rock sont visibles sur l'estran, notilllllent a baie du 
Tont»eau. 

La baie de Port-Louis, fortement polluee, est caracterisee par la presence d'estrans 
sablo-vaseux et la construction de remblais artificiels pour les installations portuaires et les 
zones industrielles qui ont connu un fort developpement recent. 

En rive gauche de la baie de la Grande Riviere Nord Ouest, se developpent les plages de 
pointe aux Sables ou apparaissent quelques pointements rocheux sur l'estran. L'arriere plage est 
bonlee par un cordon dunaire qui supporte de nont»reux caqM!IIIents. 

De la pointe aux Sables jusqu'a Medine, le littoral est rocheux avec des escarpements et des 
falaises qui s'elevent a une dizaine de metres de hauteur dans le secteur de pointe aux Caves 
(photo 14, planche 7), qui porte un phare. La seule plage de cette zone se trouve dans la baie de 
la Petite Riviere a Albion, ou une fleche sableuse deporte le cours de la riviere vers le sud de 
la baie. La partie centrale de la plage d'Albion, ou le beach rock affleure sur l'estran, porte 
des marques d'erosion liee notanment au passage du cyclone de 1983. 

Z.3. CLASSIFICATICII IIIDAPHO-SEOifEITOUJBiquE Ill LITllltAL 

Les observations precedentes nous conduisent a proposer la classification prelinrinaire 
suivante, pour le littoral de 1'11e "-urice (fig. 4). 

(A) - Falaises, escarpements rocheux 
(B) - Cote rocheuse basse et decoupee, avec plages de poche 
(C) - Estrans limoneux, caillouteux et etroits 
(0) - Plages developpees : sables coralliens 
(E) - Zones estuariennes. 

On notera 1' influence du schema geologique structural (fig. 2) sur la morphologie du 
littoral: 

La ser1e basaltique recente (Hawa;tes, 0,7 a 0,25 "-) qui recouvre la majeure partie de 
1'11e (plus de 701) donne lieu aux facies et fonmations sedimentaires littorales de type A, B, D; 

Les facies littoraux de type C correspondent a des alluvions anciennes et recentes 
issues de l'alteration de l'ancienne serie brechique de base (Oceanites : 8 a 6,7 "-) qui libere 
limons et argiles sur les rivages et dans les eaux des lagons. 

La presence, en bordure du 1i ttoral de l'lle "-urice, de nont»reux dep&ts quaternaires est 
signalee par divers auteurs, dont E.S.W. Simpson, 1950; J.B. de Baissac et al., 1962; P.C. 
Wright, 1967; R. Battistini, 1970; L. ~ntaggioni, 1972, 1979. 

L'extension, la nature et les caracteristiques de ces dep&ts sont essentiellement 
variables. Panmi les depOts quaternaires emerges qui semblent avoir la plus grande extension, on 
peut citer ceux des sites suivants: 
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Pointe Corail de la Prairie (sud-ouest) : gres calcaires fins, en bordure de la plage, 
sunmontes d'eolianites et de debris coralliens enchisses dans un ciment calcaire compose de sables 
et debris coquilliers; cet ensemble forme une butte de 12m de hauteur traversee par des avens et 
reseaux de circulation karstique (photo 15, planche 8); 

Vieux Grand Port/Salle d'Armes (est) : banes de gres calcaires fins et jaunitres 
(eolianites) sur une dizaine de metres d'epaisseur, reposant sur des coulees de basalte qui 
recouvrent, en bordure de mer, des couches metriques argileuses et rougeitres d'alteration des 
basaltes anciens; ce site fait 1 'objet d'une exploitation, depuis 1959, pour la fabrication de 
chaux par l'usine de ~hebourg Lime Cy (photo 16, planche 8); 

Ile aux Aigretteslbaie de ~hebourg (est) : cette tle paralt etre, conme les autres 
f1ots de la baie (Passe, Vacoas, Fouquets, ~rianne, Fous, Singe, Chat), entierement constituee de 
gres calcaires fins sujets, localement, a des processus de karstification, ainsi qu'a la fonmation 
de plate-formes externes d'abrasion sous l'effet des houles et du clapot. 

Parmi 1es nnreux autres affleurements de calcaires consolictes (coraux anciens, breches 
coralliennes, gres calcaires, calcarenites, etc.) en bordure (c&te terrestre) du littoral de 1'1le 
~urice, on notera ceux des principaux sites suivants (fig. 5) : cap ~lheureux, tle Gabriel, baie 
de 1 'Arsenal, Port-Louis, Flic-en-Flac, Tanarin, Petite Riviere Noire, baie du cap, Bel Ollbre, 
Beau Champ, pointe Bambou. 

Rappelons egalement la presence, sur l'estran des plages actuelles, de fonmations 
decouvertes de gres de plage en dalles (beach rocks) visibles, notamment sur les plages nord-ouest 
de Bain Boeuf/Beau ~nguier, baie du TOI!Oeau et Albion. Des fonmations equivalentes, situees a 
une altitude superieure, sur la partie haute de 1 'estran, ou en arriere-plage, peuvent etre 
trouvees dans le secteur de baie du Cap, au sud-ouest et celui de Poste de Flacq, a l'est. 

La majorite des plages sableuses actuelles de 1 •ne est bordee par un cordon dunaire de 
largeur variant generalement entre 30 et 100 m, et d'altitude comprise entre 5 m et une dizaine de 
metres (fig. 5). 

Dans certains secteurs, conme a Trou-aux-Biches (nord-ouest), Flic-en-Flac - Wolmar (ouest), 
St Felix-RiantM!l (sud-ouest) et Bell~re (est), la plaine basse comprise entre la dune bordiere 
et les reliefs continentaux est constituee d'anciens ctep&ts sableux eoliens et marins, avec debris 
coralliens et coquilliers (Wolmar) qui ont fait ou font l'objet d'extractions dans des carrieres. 

Les dep&ts marins non consolides d'arriere-plage renfenmant des debris coralliens grossiers, 
conme a Wolmar, correspondent a 1 'epoque du Pleistocene moyen a superieur (0,1 a 0,3 ~) oil le 
niveau moyen de 1a mer etait situe entre +5 a 6 m et +2 m par rapport au niveau marin actuel 
(fig. 3). 

L'identification, eolienne, du systeme de dunes bordieres actuelles a probablement ete 
initiee i1 y a 80 000 ans, a la fin du Pleistocene recent, a 1 'occasion des deux phases de 
regression du niveau marin qui ont abaisse ce dernier a environ -200m vers -18 000 B.P. 
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3. QUELQUES CARACTERISTIQUES DES RECIFS CORALLIENS 
ET LAGONS DE L1 1LE MAURICE 

3. 1. RECIFS CORALUENS 

Une barriere de recifs coralliens ceinture presque con.,letement le littoral de l'lle, a 
l'exception des secteurs ootiers suivants, caracterises par la presence de falaises fortement 
battues par la houle (voir fig. 4) : 

Sud-est : Souillac a Pont Naturel; 

Ouest : Flic-en-Flac a baie de la Petite-Riviere, et pointe de la Petite-Riviere a 
pointe aux Sables. 

La barriere corallienne externe est percee de nafC)reuses passes qui correspondent aux 
entxMichures et chenaux sous-marins des rivieres anciennes et actuelles, ainsi qu'a des breches 
naturelles, et penmettent la vidange des eaux fluviales et oceaniques qui penetrent dans le lagon. 

La ceinture des recifs barriere se subdivise en reseaux con.,lexes diriges vers l'interieur 
du lagon, a proximite des passes et des llots situes dans le lagon : cas des lagons de Poudre 
d'Or, de Poste de Flacq, des baies de fllahebourg et Petite Riviere Noire. 

La barriere recifale est une fonnation calcaire con.,lexe qui resulte de la croissance de 
colonies vivantes de flladrepores : le materiau appele "corail" constitue le squelette calcaire 
(Aragonite) externe de petits invertebres marins vivant en colonies et appeles polypes coralliens. 

Polypes 

1 em 

Squelette 
calcaire 

Fig. 6 -Coupe d'un corail : polypes et squelette corallien 

(d'apres ref. 6) 
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La croissance d'un edifice recifal se fait verticalement et lateralement. Les vitesses de 
croissance varient en fonction des especes coralliennes et des conditions du milieu, du 1/10 de 
millimetre a quelques centimetres/an. 

L'etude de la pente externe des recifs de la barriere orientale de l'ne Plaurice (G. Faure 
et L. Montaggioni, 1976) a penmis de mettre en evidence, des les fonds de -15 a-20m, la presence 
de dalles volcaniques a faible pendage (10 a 12°) qui servent d'assises aux constructions 
recifales (fig. 7). 

11 est done evident que l'edification des recifs barriere, presents actuellement sur cette 
cote, est posterieure aux episodes volcaniques qui ont produit ces coulees en mer. Certains 
auteurs pensent que ce type de recifs barriere se serait edifie a l'epoque Holocene, au cours des 
5 000 dernieres annees, durant la recente transgression marine, ce qui conduirait a un taux ~en 
de croissance verticale superieure a 4 mm/an. 

A l'epoque actuelle, en raison de la quasi-stationnarite du niveau marin, la croissance des 
edifices coralliens des recifs barriere se fait essentiellement lateralement. 

La partie sannitale des recifs barriere, arasee par l'action hydrodynamique des houles 
oceaniques, se situe a un niveau voisin des plus basses mers de vive eau (PBfiiVE) : elle est 
constituee d'un platier corallien rainure de largeur variant, selon les secteurs de l'tle, entre 5 
et 25 m. Ce platier est constitue d'une sorte de beton calcaire fonme d'amas de Pladrepores 
cimentes par les algues calcaires (lithothamniees). 

Sur les pentes externe et interne du recif barriere se developpent diverses colonies 
madreporiques, ainsi que des colonies d'algues calcaires et des Alcyonnaires. 

D'une reconnaissance preliminaire recente (C.W. Gill, 1987) effectuee sur la pente externe 
des recifs barriere en 10 stations a l'ouest de l'tle Maurice (fig. 8), nous tirons les 
enseignements suivants : 

Presence de ~reux poissons predateurs de coraux et d'un individu d'Acanthaster'* sur 
les recifs du Marne; 

La plus forte proportion de coraux vivants (50 a 75%) a ete estimee pour les recifs de 
Flic-en-Flac; 

Pour les autres barrieres. recivales (Grande Riviere Noire, Albion, baie du TCJIN)eau, 
Trou-aux-Biches), cette proportion varie de 30 i 451, ce qui est faible et indique que ces recifs 
sont, actuellement sujets a des •stress• lies probablement i des perturbations d'origine 
anthropique (picheurs de corail' piche a la dynamite, pollution, etc.) et meteorologique 
(cyclones). 

11 est fortement souhaitable que de tels inventaires, avec stations d'etudes et de reference 
disseminees sur l'ensellble du pourtour des recifs barriere soient realises prochainement a l'tle 
Maurice, afin de pouvoir prendre les mesures de protection et de conservation qui s'imposent. 

'*echinode,_ (etoile de mer) epineux, mangeur de coran, qui peut atteindre 60 an de 
dhaetre. 
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Les nombreux organiSMeS vivants qui ont pour biotope les recifs coralliens sont des elBients 
indispensables de la chaine biologique qui perwt a la fois d'assurer le maintien des activites 
~~auriciennes traditionnelles de piche, 111is aussi celui de la capacite d'auto-epuration naturelle 
du lagon en l'absence de fortes pollutions concentrees. 

Les recifs barriere jouent egalanent un autre r61e fondalllental : ils constituent des 
brise-lames naturels qui absorbent une partie importante de l'energie des houles oceaniques lors 
du deferla.ent. Sans cette protection, les plages coralliennes et les installations littorales de 
l'ile subiraient de graves et frequents dammages lors des nombreuses perturbations cycloniques qui 
affectent reguliera.ent l'tle. 

3.2. lAaiiS 

Bien qu'ils constituent un capital important, notamment pour la piche et les industries de 
loisirs et du tourisme, les lagons de l'lle Maurice (tout conne les recifs barriere) n'ont fait, 
jusqu'a present, l'objet que de rares etudes sectorielles ou ponctuelles. La superficie des 
lagons de l'ile est estimee a 243 ~-

La profondeur des lagons est generalement faible, comprise entre 1 et 2m, a l'exception du 
grand lagon de Mahebourg-Grande Riviere du Sud-Est oil elle atteint 10 a 15 m dans les chenaux 
interieurs des passes, et des vasques reconnues et presentes dans quelques lagons (tle d'Mbre, 
Riviere-du-Ren1Jart, Riviere Noire, Blue Bay) oil elle peut atteindre une dizaine de metres. 

Ces faibles tirants d'eau expliquent pourquoi les fonds sedimentaires et coralliens du lagon 
peuvent etre profonctement remanies lors du passage de cyclones generant des fortes vagues, 
insuffisamment amorties par la barriere recifale externe : les vagues resultantes qui franchissent 
les recifs et se refonment dans les lagons les plus larges, sous l'effet du vent, peuvent ainsi 
transporter jusqu'aux rivages, les debris grossiers de coraux arraches aux formations recifales. 

Les fonds sc!dimentaires des lagons de l'ile sont ainsi constitues de debris et sables 
coralliens et coquilliers sur des epaisseurs metriques ou plurimetriques variables. 

Face aux embouchures des rivieres, ainsi que dans la zone des anciens chenaux fluviatiles 
en~s. les sediments coralliens sont tres probablement melanges, en profondeur, a des galets, 
sables et limons terrigenes. 

Dans les zones des chenaux et des passes, oil les courants sont violents en periode de flot 
et de jusant malgre un marnage ~en faible (environ 0,20 a 0,80 m), les sediments sont grossiers. 

les substrats meubles des lagons peuvent etre recouverts des CCII-Jnautes d'algues suivantes 
(J. de B. Baissac et al, 1962) : 

pelouses de phanerogames de type Diphantera sur les sediments sablo-vaseux, entre les 
niveaux de basses mers, de mortes eaux et de vives eaux; 

herbiers de cymoctocees au-dessous du niveau des plus basses mers, sur les substrats 
sableux. 

La figure 9 represente un example de variations dans les unites de peuplement en trois zones 
des lagons de l'ile Maurice (M.M. Pichon, 1967). 

Des colonies coralliennes de type Acropora (branchues), Montipora, Pavona (foliees), Porites 
(massives), Favia (encroGtantes), etc. (fig. 10) se developpent sur la partie interne du recif 
barriere, ainsi qu'au milieu des lagons, specialement a proximite des passes et chenaux ou sur des 
substrats rocheux. 
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Les fonds de corail brise (forws arborescentes) peuvent occuper de larges surfaces en 
arriere du recif barriere, dans le lagon. 

La diversite des peuplements lagonaires ainsi que l'etat de sante du lagon, qui dependaient, 
jusqu'a une epoque recente, surtout de conditions naturelles (bathymetrie, hydrologie, 
hydrodynamique, etc.), sont aujourd'hui etroitement lies a l'activite humaine: piche, extraction 
de sables et de coraux, pollutions domestique et industrielle, au~ntation des apports 
sedimentaires fluviatiles due a la mise en valeur des terres. 

D'apres une recente reconnaissance preliminaire de quelques lagons (10 sites) de l'tle 
Maurice (C.W. Gill, 1987), on retiendra les quelques faits notables suivants : 

dans la zone lagonaire influencee par les apports fluviatiles a baie du Cap et a Blue 
Bay (Le Chaland), il n'aurait ete trouve que de 1 a 5I de coraux vivants; 

seulement 25 a 401 de coraux vivants auraient ete notes au cours des plongees a 
Port-Louis/Fort St George, Trou-aux-Biches, Pereybere, ile d'A!Jt)re, Trou d'Eau Douce, Wolmar, 
Flic-en-Flac; 

la presence de nombreux vers, Holothuries, et la croissance d'un tapis algal (algal 
turf) sur les sables et edifices coralliens, indiqueraient un stade de pollution organique assez 
avance, not-.ent dans les secteurs de Wolmar/Flic-en-Flac, Port-Louis, Trou d'Eau Douce. 

Cette reconnaissance d'extension 1 imitee n•a pas pennis de mettre en evidence 1' impact des 
activites extractives (sables, corail vivant) qui affectent aujourd'hui plus particulierement les 
secteurs lagonaires suivants : Mahebourg, Grande-Riviere du Sud-Est, Poste de Flacq, Rhiere du 
Renlpart. 

11 serait souhaitable egalement qu'un prochain inventaire plus exhaustif et un su1v1 
regulier soient realises, notanment dans les zones des lagons sujettes a l'influence de rejets 
domestiques et industriels polluants (sucreries, teintureries, industries diverses) via des 
emissaires ou des rivieres. 

Certains cas de pollution diffuse ou concentree, tels que ceux lies a l'activite saisonniere 
des sucreries (Bel Ombre : cendres, residus de bagasse, eaux chaudes) ont ete recemment instruits 
par les organismes offkiels mauriciens charges du controle et de la preservation de 
l'environnement (T.S. ~ad, communication orale). 

4. EXTRACTION DE SABLES CORALLIENS ET DE CORAUX 

11 existe trois sources d'approvisionnement de sables corall iens a 1 "ile Maurice, dont les 
deux sources principales suivantes : carrieres terrestres et lagons. La troisieme source, 
illegale et severe.ent punie par la loi, ne porte actuellement que sur des extractions marginales 
et furtives dans les sables dunaires et sur les hauts estrans de plage. 

4..1.1. 

Elles constituent actuella.ent, avec une production qui depasse 300 000 t/an, la principale 
production de sables et debris coralliens de l'tle Maurice. 
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Ces extractions, realisees tout d 1 abord dans des petHes exploitations situees sur le 
pourtour de l 1 tle, dans certains IDissifs dunaires* et leurs arriere-plaines sableuses (Voir 
tableau page suivante), ont ete recemment regroupees dans deux secteurs principaux : Wolmar et St 
Felix, et deux secteurs annexes (Pointe d 1 Esny, Rilllbel). 

Les extractions industrielles sur les deux shes prindpaux sont realisees par la Sb§ United 
Basalt Products Ltd (tltP) qui possede aujourd 1 hui un quasi-4110ft0P0le pour ce type de production. 

Des carrieres de WoliDir (photo 19, planche 10), exploitees a la pelle retro en-dessous du 
nheau de la nappe phreatique, sont extraits du sable ainsi que des blocs et debris coralliens 
fossiles (plages anciennes) qui sont tanises sur place, la partie grossiere etant broyee a 
l 1 insta11ation tltP de Poudre d'Or (broyeurs a barres). les sables coralliens sont laves pour 
fournir du sable de construction dans les installations de 11 UBP de Poudre d 10r, WoliDir et Quatre 
Bornes. 

Les anciennes carrieres d1 extraction de WoliDir font actuellement 11 objet d 1 un roamlaiement, 
par 11 UBP, a l 1 aide de IDiteriaux heterogenes. 

La carriere de st Felix, situee en arriere du cordon dunaire littoral, est exploitee a sec 
jusqu 1a une cote legerement superieure a celle du niveau pitZOIMtrique : les sables corall iens, 
bien tries dans les horizons superieurs, renfennent egalement, ca.. a Wolmar, des debris 
grossiers de coraux (Acroporas) dans les horizons inferieurs, ce qui tsigne de la presence de 
plages anciennes et de niveaux IDirins (Pleistocene!) plus eleves que le ntveau actuel (photo 20, 
planche 10). 

A la fin, proche, de cette derniere exploitation, les carr1eres seront roamlayees et 
recouvertes par une couche de sol mise en reserve, pour itre replantees en canne a sucre. 

le principe d'extraction des sables et debris coralliens en carrieres terrestres apparatt 
done cCJIIIIe une solution industrielle particuliel"elllent rentable et conduisant a des iii!Picts 
"limites• et t~raires sur 11 environnement, a condition, not.-.nt, que soient respectees les 
contraintes suivantes : 

interdiction d 1 extraire dans le cordon dunaire, qui est generalement plante de filaos et 
borde 1 e H ttora 1 , a i ns i qu 1 a 1 1 i nteri eur des •pas gec.6tri ques • ( doma i ne pub H c) ; 

observations du niveau pieZOIMtrique et de ses variations saisonnieres, autour et sur le 
site de la future exploitation, et sinulation prealable du c~rtement de la nappe phreatique, 
pour prevenir tout i~~P~Ct nigatif He a 11 0UVerture de la carriere; 

lltfse en reserve pour re.enagen~ent futur, du sol hlllifere lors de 11 0UVerture de la 
carriere; 

ri-enagement contr61e de la carriere a la fin de l'exploitation, avec riutilisation et 
riga 1 age du so 1 mi s en reserve. 

On trouvera, en annexes 1 et 2, copie de deux docanents d' information sur "1 1 effet des 
gravieres sur le c~rten.nt hydrodynamique des nappes d'eau souterraine", ainsi que sur "la 
remise en etat des carrieres l des fins agricoles". 

*t•extraction dans les IDISsifs dunaires est l proscrire (voir photos 17 et 18, planche 9). 



EST1MATION (•) DES TONNAGES DE SABLES ET CORAUX EXTRAITS DES PRIICIPALES CARRIERES TERRESTRES SUR LA PERIODE 1975-19H4 

1975 1976 ' 1977 197B 1979 1980 19Bl 19B2 .19B3 19B4 
TONNAGE 

CARRIERES 
TOTAL (t) 

------------------------------- ---------- ----------- ----------- ----------- ----------- ----------- ---------- ----------- ---------- ------------ --------------· 
BELLE MARE 5.120 13.440 352 IB.912 

LES SALINES 2.560 6.080 11.296 7.632 3.520 6.720 3.840 3.B40 16 45.504 

BEL OM8RE 25.600 52.160 2.560 3.840 60.320 1.9B4 B4.4BO 230.944 

R!AMBEL 24.000 15.360 4B.4BO BO I. 260 B9.180 

BAlE DU CAP 3.200 3.200 

MON TRESOR MON DESERT 3.840 21. 120 10.640 35.600 

ROCHES NOIRES 2.288 2.000 2.B48 320 3.840 II. 296 

Sl FELIX 48 1. 712 3.040 22.240 27.504 41.280 15.120 12.240 I. 260 124.444 

PROVIDENCE 48 48 

PALMAR 2B8 288 

TROU AUX BICHES 32 32 64 ~ 

TAMAR! N 48 48 

BAlE DU TOMBEAU 16 16 

FORT II!LLIAM 768 768 

PEREYBERE 960 960 

P G LA MIVO!E 256 256 

POUDRE D1 0R 3B4 384 

FL!C EN FLAC 1.260 1.260 

LE MORN[ BRABANT 2.560 2.560 

33.2BO 105.101t 54.336 77.216 25.792 95.968 47.104 103.456 14.880 8.596 565.732 
(•) D 1 apr~s Kinistire du loge-
•ent, des terres et de. l 1 en-
vironne•ent (donnees non 
publihs). 

- - '---- -- -
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4. l.Z. Extnctian de sables dins le l11g01t 

C'est une activite ancienne qui s'apparente plus, a l'tle lltaurice, a une acthHe artisanale 
de type "piche de sable" plutot qu'a une industrie extractive organisee. La majorite des ouvriers 
("Terrassiers de lamer") qui pratiquent l'extraction de sables dans le lagon sont aujourd'hui des 
picheurs qui utilisent leurs pirogues a la fois pour la piche traditionnelle et le transport du 
sable, et de jeunes manoeuvres en attente d'un travail plus remunerateur et moins eprouvant, dans 
un site urbain. 

l'extraction du sable est effectuee manuellement, dans les parties peu profondes et abritees 
des lagons, banes de sable et fonds coralliens, sous des profondeurs d'eau inferieures a 1 m, a 
1,20 m a maree basse. l'extraction du sable se fait i la pelle par 2 ou 3 "terrassiers" qui se 
tiennent dans l'eau et chargent leur pirogue en bois de 6 a 8 m de long. Un chargement nmyen de 2 
a 3 tonnes de sable requiert 1 h a 1,5 h. 

les pirogues, mues a la voile ou a la perche (rarement i moteur), sont ensuite dkhargees a 
la pelle dans des sHes de dechergea~ent autorises (voir annexe 3) sur le rivage. Seule 
l'exploitation de Pf. G. Lebon i Bras-de-Mer (Roches Noires) dispose, i notre connaissance, de 
pirogues a conteneurs metalliques amovibles dont le dechargement est facilite grice a une petite 
grue (photo 22, planche 11). 

D'apres les donnees disponibles au Pfinistere du logement, des terres et de l'environnement, 
Pf. T .S. Ranyead a etabli recan.nt les estimations suivantes pour les tonnages de sables 
coralliens extraits des lagons de l'lle lltaurice sur la periode 1975-1984 (voir tableau page 
suivante). 

Ces estimations ont ete etablies d'apres le ncnbre de permis delivres pour des pirogues 
declarees etre utilisees pour l'extraction de sable dans le lagon (taxe de 240 rs/anlpirogue), en 
considerant qu'a raison de 5 tljour, cheque piroguier extrait et transporte 1 000 tonnes de sable 
par an, en moyenne. 

le ncnbre de permh (1 icence) delivres par le Pfinistere, en 1987, pour le debarqu-nt et le 
stockage du sable sur le rivage (taxes de 1 210 rs/an par licence, plus 25 rs/perche pour le site 
de dechargeR~ent occupe, plus taxe par pirogue), s'eleve a 29 en se distribuant can. suit 
(fig. 11). 

Pointe des Regates (lltahebourg) 8 
Roches Noires 5 
P.G. Riviere la Chaux 4 
Grande Riviere du Sud-Est (photo 21, pl. 11) 4 
Pointe des lascars 3 
Deux-Freres 2 
Poste de Flacq 1 
Pointe Desny 1 
Bras d'Eaux 1 

A ces 29 licences sont associees 16 pirogues autorisees, ce qui conduit (sur les llllnleS bases 
que pricec:Jennent) a une estimation previsionnelle de 76 000 t (soit entre 50 000 et 60 000 .-1) 
de sables coralliens extraits des lagons en 1987. 

Si l'on regroupe les chiffres pn!ddents en fonction de la proximite des sites de 
dechargement, on note que ce sont les trois secteurs suivants des lagons qui sont les plus 
affectes par les activites de "piche de sable" : lltahebourg, Grande Riviere du Sud-ESt, Roches 
Noires/Riviere du RaMpart. 



ESTIIIATIOI DES 
TONNAGES DE SABLES CORALLIENS EXTRAITS DES LAGONS DE l'ILE !lAURICE (PERIODE 1975-1984) 

TONNAGE 
S I T E 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 TOTAL 

(en tonnes) 

GRANDE RIVIERE DU SUD EST (G.R.S.E.) 1.600 9.100 4.000 3.300 3.600 2.400 3.600 22.800 6.000 7.100 63.500 

ROCHES NOIRES 1.800 22.200 10.800 34.800 

LES SALINES (GRANDE RIVIERE NOIRE) 300 1.800 500 500 1.200 2.400 2.400 1.200 10.300 I 

' 

TROU 0' EAU DOUCE 400 100 200 1.200 1.200 1.200 1.200 5.500 

MAHEBOURG 1.800 1.700 700 500 4.700 

HAUTE RIVE (RIVIERE OU REMPART) 400 900 I. 200 2.600 
' 

DEUX FRERES (G.R.S.E.} 2.100 2.100 ~ 

POINTE LASCARS (RIVIERE OU REMPART} 1.200 1.200 

BRAS D'EAU (POSTE DE FLACO} 1.200 1.200 

RIVIERE LA CHAUX (MAHEBOURG) 1.200 1.200 

QUATRE SOEURS (Sud G.R.S.E.) 300 300 

ANSE LA RAIE(CAP MALHEUREUX} zoo 100 300 

---------- ----------- ----------- ----------- ---------- ---------- ---------- ----------- ----------- ----------- -----------
4.500 16.100 4.700 4.000 &.700 8.300 4.800 49.800 6.000 22.700 127.600 

- -- ---- -- -------- ----
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Fig. 11 -Sites d'extraction de sable dans les lagons 
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Le mode d'extraction pratique actuellement daM les lagons awene les pecheurs i •ratisser• 
les hauts fonds, afin de di•inuer la penibilite du travail, et done i se deplacer regulierement. 
De ce fait, l'extension des zones lagonaires touchees par les extractions de sables est importante. 

En effet, si l'on acbet que l'extraction manuelle i la pelle se fait sur une profondeur 
moyenne de 0,25 m, l'extraction de 50 000 nf31an de sables coralliens concernerait une zone 
lagonaire d'environ 200 ha ou 2 tml/an. 

O'une annee sur l'autre, sous l'effet des traMports sedimentaires dus aux vagues, notanment 
lors des ta.pites, les depressions des zones exploitees tendent i se combler par apport de sables 
venant des zones situees alentour, ce qui au!Pftente encore les superficies touchees par les 
extractions. 

Panni les principaux impacts directs des extractions dans le lagon, on peut citer : 
abaisse~ent des fonds, destruction de la flore et de la faune associees aux sediments sableux, des 
zones de frayere, etc. 

can. impacts hMiirects on peut mentionner la cm..,etition entre extraction et acthite de 
piche, avec reduction des prises, le rbque d'erosion des plages proches des sites d'extraction, 
la nhtuction de la diversite biologique, la necrose des coraux due i une au~ntation de la 
turbidite de l'eau lors de la remise en suspension des sediments fins. 

Le souhait, de quelques exploitants et industriels, de mecanisation et de developpement des 
activites extractives dans certains lagons, pose le probleme de la possibilite d'identifier, 
limiter et contraler les ~cts negatifs precedents, ce qui necessite une reflexion prealable et 
des etudes interdisciplinaires approfondies, avant de pouvoir statuer sur ces demandes. 

Nous reviendrons sur ce sujet au chapitre S. 

Si les coraux ont ete utilises i l',le "-urice pour la construction, et font toujours 
l'objet de prelevements pour la fabrication artbanale de bijoux et la vente aux touristes, le 
prob181e majeur, aujourd'hui, demeure l'extraction des coraux pour l'industrie de la chaux. 

Cette industrie arti-sanale mettait en oeuvre, au debut du siecle, plus d'une centaine de 
fours i chaux dissinrines sur le pourtour de l'ne. Yers 1959, quarante-cinq fours i chaux etaient 
encore en operation. Aujourd'hui. d'apres un recensanent effectue par le "inistere du logea~ent, 
des terres et de l'environnement (T .S. ~ead, 1982-83), sept usines de production de chaux sont 
en fonctionnement (fig. 12) : 

"-hebourg Lime Co. l Ville NoirelftafMM»ourg (S.E.), 
Bel Air-St Felix Lime Co. l Bel Air-St Felix (S), 
Auville Lime Factory l Pointe aux Sables (N.D.), 
Haute Rive Lime Factory l MDn Loisir (S.E.), 
Beau Challp Lime Factory l Beau Challp (E.), 
Roche Bois Lime Factory l Roche Bois (N.D.), 
Baie du TOIIIbeau Lime Factory i Baie du TCIIDeau (N.D.) 

L 'ens.-le de ces usines entploie direct .. nt environ 150 personnes et SO l 7D personnes de 
plus pour la n!colte du corail, des calcaires de carriere ("-hebourg) et leur transport. 

la •piche au coran• dans le lagon est effectuee i partir de pirogues de 6 l 8 m de long, 
identiques l celles utili sees pour la piche traditionnelle et la •piche au sable•. Le corail 
(llri ou vivant) est collecte l l'aide de gaffes l crochet ou de pinces, les picheurs 
selectionnant de preference les coraux tabulaires en forme de vasques ou parasols de type Acropora 
S.P., appeles local..nt •platin•, qui ont un bon rapport poids/vol ... et qui peuvent ltre 
extraits, casses et stockes facile.ent (voir photos 23 et 24, planche 12). 
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Les picheurs de coraux ne font pas la cHstinc:Uon entre coraux vhants, necroses ou .,.ts et 
une partie i..,rtante (faH que nous avons constate) de l'extraction de coran pour les usines a 
chaux porte sur le coran vhant, ce qui est tres prejudicilble aux biotopes et a l'~H ibre 
ecologique. 

Dans certains secteurs de l'tle (Port-Louis, Poudre d'Or4hiere du Rellpart), l'extraction 
du coran' a l'aide de barres de fer, a eu lieu et se poursuit encore directement sur les recifs 
barriere ou recifs coralliens interieurs avec, notanent, pour cons~uences directes, la 
destruction partielle des edifices coralliens et la reduction de leur efficacite ce~~~~e 
•brise-lames• naturels. 

Les debris coralliens de grande taille extraits des carri~res de sables terrestres (WOlmar, 
St Felix) se"ent egalement de materiaux de base pour la fabrication de la chaux. 

Une seule usine de production de chaux, celle de Mlhebourg, utilise a la fois les materiaux 
rocheux calcaires (Eolianites) extraits d'une carri~re terrestre (Salle d'An.es-Yieux Grand Port, 
voir photo 16, planche 18), et du coran marin, dans des proportions incontralables et mal connues 
qui samlent varier entre 10-901 et 70-301. 

D'apres des donnees recentes disponibles (T .S. ~. 1983), on peut estimer que la 
production actuelle de chaux de l',le Maurice est de l'ordre de 8 000 tlan (dont environ 851 pour 
l'usine de Mahebourg), ce qui necessite environ 13 000 t/an de materiaux calcaires de base (corail 
et calcaire terrestre type Eolianite). 

Les tonnages de coraux utnises pour l'industrie mauricienne de la chaux peuvent ltre 
estimes comme suit, pour les diverses usines de l'tle: 

Us i nes de chaux 

Plahebourg 
Auville 
Beau Chanlp 
Haute Rive 
Bel Air 
Roche Bois 
Baie du TOID!au 

coran utilise 
(t/an) 

2000a5000 
1 000 

800 
600 
400 
200 

3D a so 

Le tonnage de coran utilise varie done entre 5 000 t et 8 000 t/an, sans qu'il soit 
possible de fa ire precisement la part entre corai 1 fossile (carrieres de sables terrestres), 
corail mort et corail vivant. 

D'apres les avis recueillis et ce que nous avons pu constater durant la mission d'expertise, 
il semble que l'on peut raisonnablement estimer a plus de 2 000 t/an la quantite de coraux vivants 
extraits du lagon pour la fabrication de la chaux. 

Si nous prenons CCIIIIR hypothese que le corail vhant extra;t est de type •platin•, 
d'epaisseur moyenne de 2 a 4 em et de densi te seche 1,4, 2 000 t de coraux representeraient une 
surface jointive de 35 a 70 ha de vasques coralliennes. 

~te tenu de la densite de peuplement du •platin•. cette simulation conduit a estimer a 
environ une centaine d'hectares, soH environ 1 u;/an, la superficie de coraux detruits 
annuellement dans le lagon pour la fabrication de la chaux. 
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Rappelons que la superficie totale estimee des lagons qui entourent 1 'tle Maurice est de 
243 ul. 

Les estimations precedentes indiquent clairement qu'une telle exploitation, miMe artisanale, 
est inca.patible avec la sunie des peuplements corall iens qui condi tionnent 1 'equil ibre 
biologique du lagon et qu'elle est intolerable. 

Une telle exploitation de coraux vivants doit itre rapidement proscrite grace a la mise en 
place d'un reglement specifique et de contn&les stricts (voir chapitre 6). 

5. UTILISATION DES MATERIAUX ET ALTERNATIVES 

s. 1 s.as a.~..uas 

5. 1. 1 PrinciPiles uti lisatiOM 

Elles ont ete repertoriees recanent (T.S. RalltYead, non pub lie), grice a un travail 
preliminaire de compilation du Ministere du logement, des terres et de 1 'environnement. Les 
principales utilisations et une estimation parfois grossiere des tonnages annuels necessaires sont 
indiquees ci-apres : 

travaux de construction 
(logements individuels, immeubles,) 200 000 t/an 

amendements calcaires (Mauritius Sugar Association 
et autres planteurs) .•••.••••••.••••.••..•••..••.•.. 60 a 80 000 t/an 

Central Water Authority (~) 
- filtres . • • . . . • • • . . • • . . • • . . • • • • • • . . • • . . • • • . . . • • . . . 5 a 10 000 t/an 
-construction reservoirs et tuyaux ••..•••..••••..•• 13 000 t/an 

autorites locales (construction et usages divers) 15 000 t/an 

Centra 1 Housing Authority (construction 
de logements, etc.) •••.•••.•••.•••...••.••••••••••.. 15 000 t/an 

Ministry of works (travaux divers) .•.•...•••..•••.. 10 000 t/an 

O'apres ces estimations, la cons0111111tion actuelle de sables coralliens a 1 •ne Maurice 
est comprise entre 320 000 et 3«J 000 t/an. Les deux sources de materiaux sont les sables et 
debris coralliens extraits des carrieres terrestres et du lagon. 

5. 1.2. ftossibilit.M de substitution 

5.1.2.1. Materiaux de construction et de travaux publics 

Ils constituent l'essentiel (70 a 80S) des sables coralliens extraits et utilises l l'tle 
Maurice, pour les principaux usages suivants : betons, enduits de fa~. coussin dratnant pour 
pose de tuyaux et de cibles. 

Pour l'usage de coussins dratnants en tranchees, le sable corallien peut itre remplace, sans 
problema, par des sables et graviers basaltiques issus de concassage (rock sand). 
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Pour la fabrication du beton dans les bitiments construits par des entreprises, la tendance 
actuelle est l'utilisation d'un melange de 50 a 60 ~de sable basaltique et de sable corallien 
lave. Pour le beton de travaux publics, cette proportion peut atteindre 100 ~ de sables et 
graviers basaltiques. 

les petites entreprises et les artisans continuent a utiliser le sable corallien pour la 
fabrication du beton et des enduits pour les raisons suivantes : 

meilleure ouvrabilite et moindre fissuration (retrait) de ce type de beton; 

acceleration de la prise due au faible pourcentage de sel contenu dans le sable 
corallien, insuffisamment lave; 

difficulte d'approvisionnement en sables basaltiques a la saison des pluies, et lors des 
periodes de gros projets de travaux publics; 

habitudes, manque d'infonmation. 

le sable basaltique, moins couteux (75-80 rs/t au lieu de 95 a 100 rs/t pour le sable 
corall ien lave) offre 1' avantage de permettre de confectionner des betons plus "durables" et des 
enduits sans efflorescence qui fixent mieux les plitres et les peintures : il serait bon de 
rappeler que les constructions beton faites a partir de sables coralliens peu ou mal lave, 
menacent "ruine" au bout d'une vingtaine d'annees (voir le cas des bitiments construits par les 
societes sucrieres dans les annees 1960). 

le r"eq)lacement progressif. par du sable basaltique, de 50 a 601 des tonnages actuels de 
sables coralliens utilises en construction et en travaux publics apparait done possible et 
souhaitable dans un delai qui pourrait etre fixe a 5 ans. Cela conduirait a reduire la production 
de sables coralliens d'environ 150 000 t/an. 

5.1.2.2. Sables coralliens utilises en filtres et amendements calcaires 

les amendements ca 1 ca ires par epandage de sab 1 es cora 11 i ens dans 1 es champs de cannes et 
autres cultures vivrieres ont notamment pour objectif de diminuer l'acidite des sols (pH de 4 
a 5,5), afin d'ameliorer le rendement des engrais et la productivite des sols. 

Des recherches a effectuer, notamment par le ~IRI et l'Universite, permettraient peut-itre 
de reduire les tonnages d'amendements calcaires a l'hectare, en les adaptant aux divers types de 
sols, de cultures et d'engrais disponibles. 

Pour les filtres de sables coralliens utilises dans le traitement de l'eau potable, il est 
possible d'envisager de melanger sables coralliens et sables basaltiques dans une proportion a 
definir apres etudes, et de rajouter certains produits chimiques de traitement. 

le developpement de la recherche et de l'utilisation des eaux souterraines, naturellement 
filt~s. devrait egalement permettre de rec:tuire les quantites de sables utilisees pour filtrer 
les eaux superficielles. 

11 est done possible d'envisager de pouvoir reduire globalement de 20 a 30 ' les tonnages de 
sables coralliens utilises pour les deux usages precites, soit d'environ 15.000 tonnes/an. 

s.z lES QMJI 

La chaux et ses residus de fabrication sont principalement destines, a l'tle Plaurice, aux 
usages suivants : 
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traitement des jus de canne (0,6 a 0,7 kg de chaux par tonne de canne broyee) 
batiment et peintures (pigments) ; 
amendements calcaires et aliments pour le betail (residus de fabrication). 

La chaux est obtenue par chauffage de carbonate de calci1111 (Ca COl) contenu dans le corail 
(Aragonite), les roches et sables calcaires, selon l'equation de base suivante : 

ca co3 """"'> cao + co2 

Selon certaines analyses comparatives disponibles (C.E.F. Williams, 1956) ; P.C. Wright, 
1967), le pourcentage de Ca C03 contenu dans les roches calcaires des dep5ts terrestres de Salle 
d'Anmes et de Pointe Corail de la Prairie, serait de 0,55 a 0,56 contre 0,53 a 0,54 pour le corail 
extrait du lagon, et 0,51 a 0,52 pour les sables coralliens. 

On en deduit directement que le meHleur rendeme.nt theorique pour la production de la chaux 
resulte de l'utilisation des roches calcaires (Eolianites et coraux fossiles) extraites des 
carrieres terrestres, dont ~es reserves (a preciser) semblent suffisantes pour couvrir les besoins 
de plusieurs decennies (voir fig. 5). 

On peut done envisager, sans reduire la production actuelle de chaux, d'interdire 
l'extraction de coraux dans les lagons et de remplacer ce materiau par des roches calcaires ou les 
debris coralliens les plus grossiers issus de l'extraction de sables coralliens dans des carrieres 
terrestres. 

Il existe, par ailleurs, sur l'lle de Rodrigues (P. de Blic, 1986), des dep5ts terrestres 
considerables (qui depassent SO a 60 m de puissance) et tres peu exploites (fabrication manuelle 
de blocs pour la construction) de calcarenites, qui pourraient egalement itre utilises pour la 
production de chaux, d'aliments pour betail et d'amendements calcaires. 

5.3 RECAPITULATJF : EVOUJTICII DES EXTWTICIIS ET COISEqUEIItES 

Nous avons pu estimer precedemment ·qu'il etait possible et souhaitable 

d'arriter totalement l'extraction de coraux dans les lagons, sans nuire ala production 
de chaux necessaire a l'economie mauricienne; 

de reduire progressivement (sur 5 ans) d'environ 160 000 tonnes l'extraction et 
l'utilisation annuelles de sables coralliens; 

de remplacer ce tonnage par du sable basaltique issu du concassage des meules de basalte 
(qui occupent encore quelques pour cent des surfaces cultivables), et de roches massives a 
extraire de nouvelles carrieres, plus faciles a exploiter industriellement. 

11 reste neanmoins un tonnage qui paralt relativement "inc~ressible" a court tenE 
d'environ 150 000 t/an de sables et debris coralliens a extraire, soit de carrieres terrestres, 
soit des lagons. 

On peut done recapituler, dans le tableau de la page suivante, l'evolution souhaitable des 
extractions annuelles de coraux, sables coralliens et des productions de sables basaltiques. 

Les evolutions precedentes auront notamment pour consequences favorables de reduire 
progressivement et a court terme, la pression et les impacts negatifs qui s'exercent aujourd'hui 
sur les milieux lagonaires et recifaux, du fait des diverses extractions : il est, en effet, 
possible et souhaitable, sans risque pour l'economie et le cteveloppement de l'tle Plaurice, de 
rectuire a zero sur une periode de 5 ans, toute extraction de sables dans les lagons, et 
d'interdire l'extraction du corail dans les lagons et sur les recifs barriere. 
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Une telle evolution donnera lieu, egalement, a une reduction des extractions de sables et 
coraux fossiles dans les carrieres terrestres, ce qui limi tera la coqM!ti tion et les confli ts 
d'usage de l'espace dunaire entre producteurs de materiaux, planteurs, agriculteurs, usagers et 
habitants. 

Par contre, cette evolution ne sera rendue possible que grlce a 1' identification et a la 
mise en exploitation de nouvelles carrieres terrestres de roches massives (calcaires, basaltes) et 
a une augmentation significative des capacites d'extraction et de transfonmation (concassage) des 
industries extractives. 

En effet, la production de sables et agregats basaltiques est assuree pour l'essentiel par 
une demi-douzaine de societes privees, dont l'U.B.P., qui realise = 80 a 85'1 de la production 
annuelle, qui doit se situer entre 420 000 et 450 000 t/an. 

Le materiau de base pour cette production provient du concassage (photo 26, planche 13) des 
blocs qui constituent les "meules" pyramidales de basalte qui parsement les surfaces cultivees de 
l'tle. 

L'enlevement de ces blocs n'est generalement realise qu'apres les recoltes ou avant les 
plantations, et pose probleme pour les engins mecaniques en periode de pluie (photo 25, 
planche 13). En plus de ces contraintes, les gros chantiers de travaux publics (chantiers 
routiers, liaison routiere Port Louis/Piahebourg,) sont de gros utilisateurs d'agregats, ce qui 
occasionne des periodes de "penurie" et une certaine pression de la demande sur les prix de vente. 

La periode de 5 ans que nouss suggrerons de retenir pour mener a bien cette evolution, tient 
CC!q)te de ces imperatifs techniques et financiers, mais aussi de la duree necessaire a la 
reconversion des pecheurs de sables et de coraux et au changement des mentalites et habitudes des 
utilisateurs de materiaux. 

PIATE1UAUX (Usages) 

Coraux vivants extraits des 
lagons (chaux) 

Debris coralliens fossiles 
- chaux 
- filtres et amendments 

calcaires 

Roches calcaires (chaux) 

Sables calcaires (construction) 

Sables basaltiques 
(construction et travaux publics) 

SITUATION ACTUELLE (1987) SITUATION FUTURE (1990-1992) 

2 000 t 0 

3000a6ooot 3 000 t 

10 ooo a 90 ooo t so ooo a 10 ooo t 

5oooaaooot 10 000 t 

250 000 t 90 000 t 

250 000 t 420 ooo a 450 ooo t 
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5.4 Pllt,J£JS DE ClftBIIEIIE 

De ncJII'I:)reux rapports pour des projets d'in.,lantation de cimenteries industrielles a l'tle 
Maurice ont vu le jour depuis les premieres investigations du Colonial Geological Surveys (C.E.F. 
Williams, 1956). 

Les in.,ortations mauriciennes de ciment Portland ont evolue de la facon suivante sur la 
periode recente : 

- 1978 
- 1982 
- 1984 

294.000 t 
210.000 t 
187.000 t 

Les capacites de production proposees dans ces divers projets sont de l'ordre de 100 a 
120 000 t/an. 

Panni les sources de materiaux envisagees pour la fabrication du ciment, on trouve, 
notanment : 

- sables coralliens (Wolmar), argiles (Midland'"t Laselle) et cendres de bagasse 
(Williams, 1956); 

- sables coralliens (lagon Port Louis), trachytes, tufs (Belle Rive) ou 
andesites-trachytes-tufs (Mt Camisard, montagne Blanche), basaltes et sables silicieux (UNIOO, 
1972); 

- sables coralliens (lagon Mahebourg), trachytes (Mt Camisard), sables silicieux et gypse 
(T.C.E., 1982). 

Les recents projets de cimenterie avec in.,lantation a Port Louis ou Maheoourg, 
impliqueraient une extraction de sables coralliens dans les lagons d'environ 150 000 t/an pour une 
capacite de production de 100 000 t de ciment/an. 

Avant de prendre position sur de tels projets industriels, il apparalt necessaire de 
realiser des etudes detaillees portant notamment sur : 

- l'evaluation des ressources exploitables : bathymetrie, sismique, sondages carottes, 
prelevement et analyses; 

- le choix des zones potentiellement exploitables; 

- les modes d'exploitation possibles; 

l'etat initial et previsible (pendant et apres l'exploitation) des sites qui pourraient 
etre exploites, et les in.,acts sur le littoral, le lagon et les bioconstructions recifales. 

La quasi-totalite des rapports de faisabilite technique que nous avons pu consulter passent 
sous silence ou negligent les in.,acts previsibles de l'extraction des sables dans le lagon, alors 
que de nalt)reux contre-exen.,les avec effets m!gatifs et quasi-irreversibles a l'echelle humaine, 
sont disponibles dans la litterature. 

11 ne s'agit pas de "geler" une situation en voulant a tout prix conserver l'etat •actuel" 
de certains milieux lagonaires et recifaux; il faut, au contraire, se donner les ~ens d'evaluer 
un projet de developpement et ses consequences, afin de pennettre une prise de decision etablie 
sur des faits et des donnees objectives dont le recueil et l'analyse par des equipes 
pluridisciplinaires (ecologie, biologie, sedimentologie, hydrodynamique) dem~ndent une a deux 
annees. 
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11 est possible, bien que tres incertain que les iq>acts lies au dragage de sables 
coral Hens et a l'approfoncUssement de certains lagons tres peu profonds (pointe Coran, Bel 
Ombre, Riambel), soient juges, sur les resultats de telles etudes, "acceptables" par les usagers 
de ces lagons, les responsables techniques et les decideurs : la demonstration reste a faire, et 
la periode de 5 ans que nous avons proposee pour reduire progressivement les extractions dans le 
lagon doit etre mise a profit par les autorites mauriciennes, pour developper l'etat des 
connaissances fondamentales, la maltrise de ce milieu, et pouvoir juger du caractere "d'utilite 
publ ique• de certains dossiers particulierement "sensibles". 

6. PROTECTION ET GESTION DU LITTORAL ET DES LAGONS 

6.1 IIIEW11M EITIE l.ES PIILIEUI 

Le caractere insulaire de ~urice se traduit, au plan de l'environnement, par des echanges 
et des interactions entre les milieux continental, littoral, lagonaire et recifal. 

le damline continental agit sur les systemes aval, par l'intenmediaire des flux (liquides, 
sedimentaires, pollution) qu'il libere. La conservation du lagon sous-entend la possibHite de 
contr61e et de regulation de ces flux. 

La stabilite du littoral peut etre affectee par des interventions humaines incontr61ees sur 
le rivage (construction anarchique d'epis, ouverture de graux,), mais aussi par des extractions de 
sables et de coraux dans le lagon, sur les barrieres recifales. 

L 'equHibre des milieux lagonaire et recifal depend a la fois des conditions naturelles 
d' evolution de ces milieux (climat, tempetes,) et des actions anthropiques menees sur 1' tle 
(erosion des sols due au deooisement, pollutions danestiques et industrielles,), sur le rivage 
(dtsfonctionnement des systemes d'assainissement des hatels,) et dans le lagon (extractions, 
rejets, piche a la dynamite,). 

11 est done tentant, partant d'un objectif initial lie a la gestion des ressources en 
sables et coraux, d'elargir cet objectif en proposant une panoplie de moyens complementaires qui 
permette de mieux connattre, proteger et gerer, a la fois les milieux littoral, lagonaire et 
recifal. . 

6.2 ..,.,_ SCIEITIFJqUES ET TECIIUquES 

11s doivent permettre de dresser un inventaire des ressources, des milieux, des 
caracteristiques de leur etat actuel et des interactions grice, notamment, aux actions suivantes : 

- inventaire des ressources en materiaux coralliens, calcaires et basaltiques exploitables; 

- inventaire des principales sources de pollutions avec caracteristiques des rejets dans 
les reseaux ~raphiques, les karsts, sur le littoral et dans le lagon; 

- mesures et estimations des apports sedi•ntaires de crue par les rivieres dans le lagon, 
et lutte contre l'erosion dans les bassins versants; 

- identification des caracteristiques morphologiques et sedi~~entologiques du littoral, 
su1v1 de son evolution, reperage et caracterisation des structures artificielles implantees sur le 
littoral; 
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- etude des milieux lagonaire et recifal (bathymetrie, sismique, sedimentologie, 
hydrologie, faune, flore,) et implantation de stations de reference pour le suivi regulier de leur 
evolution; 

- realisation de banques de donnees informatisees sur les caracteristiques et l'etat de 
l'environnement. 

Ces inventaires et etudes devraient pouvoir etre realises a l'occasion d'un progranme sur 
dnq ans associant les structures techniques responsables des problemes d'environnement et de 
gestion des ressources et les universites mauriciennes, a des partenaires (organismes d'etude et 
de recherche, universites) exterieurs. 

Un tel programne pluridisciplinaire devrait pouvoir recevoir le soutien financier des 
Nations-Unies, ainsi que d'organisations de cooperation multilaterale et/ou bilaterale : voir le 
projet d'assistance presente dans un rapport annexe. 

6.3 fiESURES LE81St.ATIVES ET ~IRES 

Le "Romoval of sand Act• (15.10. 1975) traite, en principe, le corail conme du sable et 
autorise, sous reserve d'obtention d'une licence, toute personne a extraire du corail dans le 
lagon. 

Ainsi que nous l'avons suggere, il est souhaitable que cet acte legislatif soit modifie 
afin d'eviter la "confusion" entre sable et corail, et de permettre l'interdiction de l'extraction 
du corail dans le lagon et sur les recifs coralliens. 

En ce qui concerne l'extraction de sables coralliens dans le lagon et leur stockage sur le 
li t tor a 1 (sand 1 and i ng p 1 aces) , i 1 est souha i tab 1 e que 1 a reconduction des penni s deli v res soi t 
annuelle et que les perimetres d'extraction fassent l'objet, avant l'octroi du pennis, d'une 
reconnaissance prealable (etat initial) et soient effectivement balises conme le prevoit la loi, 
afin de permettre les contr&les necessaires. 

Vis-1-vis des regles de construction sur le littoral, de la pollution par rejets diffus et 
concentres (rivieres, lagons) et de leur contr&le, il semble que les textes legislatifs et 
reglementaires disponibles demanderaient a etre revises et adaptes afin, notamment : 

- de pouvoir interdire et faire detruire toute construction non autorisee sur le littoral 
ou dans la zone des "pas geametriques• (domaine public); 

- de prevenir, mieux contr&ler et reduire les rejets de polluants dans les reseaux 
hydrographiques, karstiques et les lagons (Rivers and canals Act, 1983). 

Les procedures classiques de type •etudes d' impact• devraient pouvoir etre appliquees a 
l'ile ~urice a tout projet susceptible d'alterer l'equilibre des milieux support du projet et des 
milieux aval. 

Sans doute serait-il souhaitable qu'une legislation specifique, adaptee a la conservation 
et a la gestion des milieux littoral et lagonaire, puisse voir le jour prochainement a l'tle 
~urice, afin de concilier equilibre du milieu naturel et developpement econamique et touristique. 
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6.4 ~ MfllllSTMTIVES 

Elles doivent accompagner les mesures legislatives et reglementaires. 

Une mesure essentielle devrait consister l doter les services techniques des ministeres et 
les etablissements (type Central water Authority - aM) charges de la gestion des ressources et de 
la preservation de l'environnement, de mo.yens en personnels competents et en equipements adequats, 
pour les operations necessaires d' inventaires, de mesures et de controles. 

Sans ces moyens, les mesures precedentes sont de peu d'utilite. 11 importe, en effet, de 
faire respecter lois et reglements grace a des mesures administratives de type enquetes publiques, 
etudes d'impact, autorisations prealables, controle des travaux, remise en etat de sites degrades, 
demolition d'ouvrages non autorises, amendes et peines judiciaires, etc. 

La creation, conme en France, d'une taxe parafiscale sur les matl~riaux extraits des 
carrieres terrestres et marines, pourrait representer une incitation et aide complementaire pour 
la reconversion des activites extractives et la mise en oeuvre des moyens proposes en 6.2., 6.4. 
et 6.6. 

Le montant et la gestion de cette taxe pourraient etre etablis par un "Comite de gestion• 
de la taxe qui reunirait des representants des administrations, des extracteurs et des 
utilisateurs. Le taux de cette taxe, pour etre incitatif, pourrait s'etablir autour des valeurs 
suivantes : 

- 8 l 10 rs/t pour les sables et debris coralliens, 
- 3 a 5 rs/t pour les agregats basaltiques et calcaires. 

A titre de comparaison, le taux de cette taxe etait, en France, de 0,05 F/t en 1986. 

6.6 lfFOII14TJGI ET ~TICII 

Les actions de sensibilisation et d'information concernent l la fois les utilisateurs des 
sables et coraux, ceux dont l'activite reguliere est basee sur la valorisation des ressources du 
littoral et du lagon (pecheurs, hoteliers, conme~ants,), et le public. 

Ces actions pourraient porter sur 1' interet cormamautaire et la necessite de preserver 
l'environnement et d'utiliser rationnellement les ressources naturelles (espaces, eaux, sables, 
corail, poissons,), en mettant en evidence les interactions entre les milieux (S 6.1.) et les 
dammages actuels et previsibles. 

Les medias (journaux, radios, televisions) devraient penmettre une sensibilisation 
progressive du public, tar:-ctis que les groupes socio-professionnels (enseignants, architectes, 
constructeurs, hOteliers, pecheurs,) pourraient participer a un travail plus profond d'information. 

Enfin, la formation des techniciens des services administratifs et para-administratifs 
devrait pouvoir etre realisee a 1'1le Plaurice, a l'occasion de sessions regulieres de quelques 
jours, et a l'Etranger, a l'occasion de stages de quelques mois dans des organismes competents : 
voir projet d'assistance dans un rapport annexe. 
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7. CONCLUSIONS 

L'tle Plaurice, bien qu'etant un petit territoire dans l'ocean Indien, possi!de de nomreux 
atouts dont, notamment : 

- une population multi-raciale nomreuse (environ 1 million d'habitants), bien scolarisee, 
dynamique et accueillante; 

- des structures de production agricole (canne a sucre, the) efficaces et appuyees sur des 
centres de recherche (~IRI, universite) reputes; 

- un fort taux de croissance recent dans les domaines industriel et commercial, favorises 
par la creation de "zones franches" (1970) et l'acces a de nomreux marches dont ceux de la 
C.E.E., via la convention de Lome; 

- des espaces naturels pittoresques et varies (montagnes, littoral, lagon) qui attirent de 
nomreux touristes (170 000 visiteurs en 1986) et font de l'industrie touristique la 3eme activite 
economique de 1'1le. 

Ce developpement rapide comporte des risques lies aux impacts negatifs de nombreux projets 
insuffisamment maitrises sur le milieu naturel. 

Des confl its d' usages et d' interets, autrefois latents, apparahsent aujourd' hui entre le 
public et certaines categories socio-professionnelles (pecheurs, extracteurs de materiaux, 
promoteurs, industriels); une partie des touristes se plaint ouvertement des atteintes a 
l'environnement mauricien : pollution apparente, dep6ts sauvages d'ordures, degradation des fonds 
cora 11 i ens. 

L'essentiel du rapport a ete consacre ala presentation eta l'analyse de donnees sur 
l'environnement cotier de l'ile Plaurice, les ressources et extractions de materiaux, leurs usages, 
et les possibilites de substitution (alternatives). 

Des recommandations sont faites sur les moyens (scientifiques et techniques, legislatifs et 
reglementaires, administratifs, parafiscaux, infonmation et fonmation) a promouvoir pour penmettre 
une meilleure protection et gestion du littoral et des lagons. 

Nos propositions condu i sent, notamment, a 1 a mise en oeuvre et a l' integration de moyens 
specifiques aux politiques de gestion des eaux (interieures et marines) et des sediments 
(annexe 4). 

Pour ce faire, il nous apparait souhaitable de mettre sur pied, si possible des 1988, grace 
a des financements a rechercher aupres du gouvernement mauricien, des Organisations des 
Nations-Unies et des agences de cooperation multi et/ou bilaterale, un projet d'assistance 
scientifique et technique aupres du "LTE~LE. 

Les bases d'un tel projet sont proposees dans un rapport annexe. 
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Planche 1 

Plage nord de Flic-en-Flac avec talus d'erosion 

. -~.a:-·. . 
~ ;.· .. 

~--··. ~ .. · 

Plage publique (sables et galets) de Tarnarin, avec 
marques d'erosion dans la partie sud. 



Planche 2 

Photo 3 
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Estrans limoneux, caillouteux et etroits entre Grande 
Case Royale et le Morne Brabant. 

Photo - 4 - Plage privee du Beach comber hotel, protegee avec 
epis courts, au Morne Brabant. 



Photo 5 
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Planche 3 

Chenal artificiel reliant la lagune du Morne Brabant 
au lagon 

Photo 6 - Plages de St Felix - pointe aux Roches 
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Planche 4 

.... --~· --_,.. ..... 

Photo 7 - Plage et falaise de "Gris-Gris" a Souillac 

--
Photo8 

- .... ~ ... ~. ·_ ... ·· 

Nombreuses structures individuelles et anarchiques 
de defense cotiere sur le littoral "privatise" ct 
destabilise de pointe Desny 
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Planche 5 

Photo 9 - Estrans etroits, limoneux et caillouteux a Grand Sable 

Photo 10 - Escarpements rocheux {dalles basaltiques} et dune 
d'arriere-plage dans la region de Poste Lafayette 
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Planche 6 

Photo 11 - Estrans rocheux avec blocs a Poudre d'Or 

... - . 

Photo 12 - Anse de Bain-Boeuf avec beach-rock sur l'estran 



Photo 13 
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Planche 7 

• -· -: ... - :._ ....... - . 

Amoncellement de blocs basaltiques sur le litto­
ral entre Batterie aux Grenadiers et Trou aux 
Roches 

Photo 14 - Falaises de la pointe aux Caves 
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Planche 8 

I,' 

Photo 15 - Pointe Corail de la Prairie - ancien four a chaux 
et beach-rock 

Photo 16 - Banes d'~olianites reposant sur coul~e basaltique 
et alt~rites a Salle d'Armes (Vieux Grand Port) 
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Planche 9 

Photo 17 - Ancienne carriere de sable (abandonnee) dans le 
-- ---- --~----

cordon dunaire a St Felix 

Photo 18 -Cultures maraicheres sur la face arr1ere du cordon 
dunaire a Palmar et petite carriere de sable utili­
s~e pour epandage d'amendements calcaires 
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Planche 10 

<" .. Li 

-,/_.· ... 

Photo 19 Carriere terrestre d'extraction de sables et debris 
coralliens de l'U.B.P. a Wolmar 

_......,___~~.: 

··-~·- _.;;:-

...... c... ... -: .. 

~:~~ ;;,.~-~/-. .. 
Photo 20- Carriere terrestre d'exploitation de sables coral­

liens de l'U.B.P. a St Felix 



Photo 21 
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Planche 11 

__ ,,. ·--· ~ 

···· ., · - ... _,...,.w<B:.iiil 

Site de dechargement du sable extrait du lagon a 
Grande Riviere du Sud-Est 

Photo 22 - Dechargement des plrogues a conteneurs a Bras de Mer/ 
Roches Noires 



Planche 12 

Photo 23 

Photo 24 
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J _rp _· ,: ~~ ... -·. 
·r'• 

·-

Dechargement du corail vivant (platin 
lagon de Mahebourg 

extrait du 

Stockage du corail fossile (a gauche) et vivant (a 
droite) a l'usine de fabrication de chaux de Mahe­
bourg 



Photo 25 
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Planche 13 

- Enlevement par l'U.B.P. des meules de basalte dans 
un champ de cannes a sucre pres de la route d'Albion 

Photo 26- Installation (U.B.P.} de concassage des blocs basal­
tiques 
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EXTRAITS D'UN DOCUMENT INTITULE 

"COUT DES REMISES EN ETAT DES CARRIERES 

A DES FINS AGRICOLES" 

Ministere du redeploiement industriel 

et du commerce exterieur 

Comite de gestion 

de la taxe parafiscale sur les granulats 

(France) 



INTRODUCTION 
En 1978. te Com•1e de Ges11on de Ia Taxe 
Parahscate sur les Granula1s a dectde de 
lancer un programme de demonstrahon de 
rem•se en etat a des hns agricoles. 

Ces operatiOns. realisees avec le linance­
ment COnJOtnt de Ia T axe Parahscale sur les 
Granulats, du Ministere de I'Agncullure. 
des Chambres d'Agnculture, des earners 
ont pour but de montrer aux agnculteurs et 
aux explottants de carrieres queUes sont les 
posstbll~s ollertes par ce type de remise 
en etat. 

Ce programme de demonstration a fait 
sutte a une phase expenmentale qui s'est 
deroulee de 1975 a 1978 sous Ia dtreC1100 
techn•que du B.D.P.A. • et a perm•s de 
determiner les conditions techmques a res­
pecter pour reahser une remise en etat agn­
cole dans de boones conditions. 

A l'lssue de quatre annees ·de demonstra­
'>n. II est apparu necessaire au Comtte de 
• est•on de Ia Taxe Parafiscale sur les Gra­

nulats de proceder a !'analyse deS COUtS 
engendres par Ia remrse en etat a des fins 
agncoles. 

Dans ce but, un groupe de travail sur le c01it 
des remises en etat de carrieres a des lins 
agncoles a ete mis en place au cours de Ia 

. seance du 24 liMier 1982 du Comite de 
Gestion de Ia Taxe Paraliscale sur les Gra­
nulats (cl. lettre de mission en annexe 5). 

Les dOnnees chilfrees provenant des dos­
sters d'operations de demonstration ont 
const•tue une base de travail. La collecte de 
rensetgnements chiflres aupres de plu­
s•eurs entreprises ayant elfectue des tra­
vaux de rem1se en etat agncole a perm1s de 
corroborer ces chilfres. 

Le present rapport n 'a pas pour ambition de 
loumtr une grille de calcul adaptable a 
toutes les situations rencontrees sur le ter­
ram mats plut6t de situer le niveau du cout 
des travaux dans un certalfl nombre de cas 
•pes. 

1. Modalltes de Ia remise en 
etat des carrieres c\ des fins 
agricoles. 

1.1. Conditions preliminaires. 

Avant l'examen des conditions techmques 
de Ia remtse en etat agricole. il convient de 
s'assurer de Ia resoluhon des problemes 
SUivants: 

1. 1. 1. Le risque de submersion. 

·un des obtechls de Ia rem1se en etat agn­
cote est de garant11 Ia m1se hors d'eau de ta 
couche de sor· - re1nstallee sur toute son 
.epa•sseur (au moms sur tes 50 em supe­
neurs). lllaut done s'assurer de I' amplitude 
de Ia remontee. des eaux pour Ia nappe 
phreahque ou des nsques de debordement 
3 prox1m1te d"un cours d'eau. L'analyse des 
observat•ons hydrogeologtques ou hydro­
logiques dOll permettre de lixer une cote de 
reference d"31htude pour le terrain a remet­
tre en etat. Pour cette cote. 11 est cour3rn· 
rnent adm1s de retemr une cote supeneure 
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1. 1.2. L'assainissement des terres. 

Un examen des donnees relahves au g1se­
ment (nature et relief du fond. proporhon de 
stenles ... ) et au mtheu phys1que environ­
nant (topographle. pluv•ometne. permeabi­
lite ... ) est necessatre pour venher Ia latsabi­
lite d'une rem•se en etat agricole et conce­
voir un plan general d'assa•mssement de Ia 
zone a remettre en etat. 

1. 1.3. La qualite du sol. 

Un examen preliminaire des sols en place 
permet de caracteriser les parametres 
pedologiques importants pour Ia remise en 
etat (texture, structure, sensibilite au com­
pactage ... ). Le recueil de ces donnees sert 
de base a l'etablissement des recomman­
dalions et conse1ls techniques pour Ia mise 
en c:euvre de Ia remise en etat agricole. 

1.2. Conditions techniques de remise en 
etat a des fins agricoles. 

Les taches d'une remise en etat agricole de 
carriere •a l'avancement- debutent des . 
tors que I' extraction a degage une excava­
tion oOi\;al£: ofo;Hi11U.IIo~ pdmeltant le fonc­
tiOnnement de !'exploitation (evolution des 
engins, installations eventuelles). 

1.2. 1. La preparation du soubassement. 

Une distinC1ion sera a etablir seton que I' on 
a affaire a un fond de fouille hors d'eau 
(gisement a sec) ou non. Dans ce dernier 
cas, le soubassement resulte du remblai 
rapporte pour combler Ia partie d'excava­
tion en eau. Ce type de soubassement 
necessite parfois une stabilisation du rem­
blai sur une duree d'un ou deux ans. 

Une pente generate devra etre etablie a Ia 
surface du soubassement (entre 0,5 et 1 % 
le plus souvent) grace a un mvelage du ter­
rain. Un defoncement de Ia surface sera 
generalement preconise si 1e soubasse­
ment est peu permeable (par passage du 
ripper). ceci afin d'arneliorer l'assainisse­
ment. Le rippage sera eflectue de prefe­
rence juste avant le dep6t des terres de 
recouvrement. 

1.2.2. La decouverte•· du sol. 

Le respect avec lequel on mampule le sol 
avant et apres explottat•on cond1t1onne Ia 
qualite etle delaa de Ia reprtse agncole. Au­
dessus d'une certame epaasseur de sol 
(> 50 em). un decapage select1l s'avere le 
plus souvent necessatre et favorable a Ia 
remise en etat agncole. Lors du decapage 
du sol. un certaan nombre de precautions 
d01vent etre respectees : 

- ne pas ellectuer Ia decouverte sur sol 
detrempe ou par temps pluv1eux (inci­
dences negatives sur Ia stab•hte structu· 
rate ... ); 

- ne pas ullllser les surfaces a decouvnr 
comme plan de routemen I pour les engms a 
pneus (tassements prejud•c•ables ... ); 

- ne pas ellectuer de poussage du sol sur 
des diStances supeneures a 20 m (lamt­
nage ... ). 

Les engms hab1tuellement ullhses pour les 
operations de decouverte sont : le bouteur. 
le chargeur ou 13 pelle hydrauhque. 

en etat coordonnee de Ia carnere doit viser 
a mtnimtser ce poste dont l'inodence est 
generalement importante en matiere de 
couts. Le transport s'eflectue ie plus sou­
vent a l'aide de camtons tombereaux. Ces 
engins exercenl des presstons au sol 
importantes et leur circulation sur 1e sou­
~assement doit etre etablie avec soin. 

1.? ~. Le stockage eventuel. 

Celui-ci est deconseiNe d'une maniere 
generale (lessivage, envahissement de Ia 
vegetation, manipulations supplemen­
taifes). De plus, Ia bonne gestion de I' ex­
ploitation de Ia carriere ~abaissement du 
prix du transfert, gain d'espace, maintien 
des qualiles du sol...) conduit a preconiser 
une rotation des terres av.ec mise en place 
immediate des terres de decouverte sur le 
secteur deja exploite 

Si le stockage ne peut etre.evite, on veillera 
a ne pas constituer un depOt sur une hau­
~ur trop importante, a le profiler en arrondi 
eta l'ensemencersi possible avec un semis 
de graminees ou de tegumineuses{protec­
tion contre !'erosion ou Ia vegetation enva­
hissante). 

1.2.5. Le -recouvrement. 

Cette operation de recouvrementdu sol par 
les terres consiste en I' inverse de I' opera­
tion de decouverte. C'est ainsique les hOri­
zons inferieurs seront disposes en sous­
coucheet reoouvertsensuite avec !'horizon 
hUinitere. 

L'epaisseur totale du sol a reconstrtuer 
varie le plus souvent de so em a 1 metre. 
Lors de ces operations de recouvrement. il 
laudra veiller tout particulierement a eviler 
tout compactage en profondeur. 

Pour cela. les camions et tombereaux se 
tiennent hors de Ia surface en cours de 
regalage.lesengins de regalage 1es mieux 
adaptes sont Ia pelle hydraulique pour Ia 
sous-couche et le chargeur a chenilles ou le 
bouteur pour Ia couche humitere (Q!ux-ci 
peuvent travalller alors depuis Ia surface 
definitive). 

1.3. Organisation du transfert des sols. 

~n certain nombre de lormules sont possi­
bles pour Ia reconstitution d'un sol agncole 
qui prennent en compte les modalites et 
precautions delinies precl!demment pour 
Ia mtse en c:euvre. Schematiquement. on 
peut representer Ia remise en etat •a 
l'avancement .. (reconstitution operee en 
liatsbn avec l'avancement de !'extraction) 
seton trois methodes-types qui autonsent 
entre elles diverses combinatsons. Celles­
CI sont representees en annexe 1 . 

Signalons le cas particulier ella dilliculte de 
Ia programmation lorsque le soubassement 
dolt etre rehausse par un remblayage doni 
Ia duree est dillicdement maitr1sable (giSe­
ment en eau). 

1.4. Dispositions connexes. 

Un certain nombre de travaux connexes 
accompagnent Ia rem1se en etat 3gncote. 
Nous les ctterons •c• pour memo~re · ame­
nagement des !alus. ouvrages d"evacua-



2. Definition du coOt des 
remises en etat a des fins 
agricoles. 

2.1. Methodologie. 

2.1. 1. Les postes de depenses. 

La hste des taches theonquement spec•h­
ques de Ia mose en ceuvre d'une operation 
de remose en etat agncote ressort des 
modahtes dehnoes precedemment Cer­
ta.nes de ces taches ne seront executees 
qu'eventuellement. en foncllon des carac­
tenshques du moheu physoque. Cette hste 
peut s'etabhr aonso (le detaol des dofferents 
termes renvooe au glossaore en annexe 4). 

Preparation du soubassement. 

1) Remblayage. 
2) Novelage soigne du fond de foullle ou du 
remblai. 
3) Scarilicahon. 
4) Pompage. 

Transfert du sol. 
Decapage (eventuellement seleclil) et 

.ransport so1gnes. 
6) Amenagement d'un stock de terre de 
sol. 
7) Recouvrement soigne (eventuellement 
en deux honzons). 
8) Finition de Ia surface : allinement du 
nivelage (tassement) et scarification. 

Amenagements eventuels. 
9) Mise en place d'une sous-couche de 
sol. 
10) Epierrage. 
11) Drainage etlou sous-solage sur rem­
blai. 
12) Creation de tosses d'evacuation des 
eaux. 
13) Fa~ons supplementa1res pour Ia prepa­
ration du lit de semence. 
II n'est pas fait etat de divers travaux de 
•rattrapage• doni Ia necessite ne serait liee 
qu'a une execution defectueuse detaches 
prealables; par exemple. un amendement 

Janique ou une fumure m1nerale de fond 
0 .:ndus indispensables par un melange des 
horizons du sol d'orig1ne; ou encore l'eta­
blissement d'une prairie temporaire dans le 
but de restructurer un sol transfere dans de 
mauvaises conditions. 

De meme. on n'a pas env1sage d'autres 
.nterventions ayant pour but d'ameliorer Ia 
valeur agricole du fond par rapport a Ia qua­
lite d'origine ; par exemple. un amende­
ment calcaire ou Ia creation d'un bassin d'ir­
ngation. II va de soi qu'un epierrage ou un 
drainage ne devraient pas etre pris en 
compte s'ils etaient entrepris pour repon­
dre a un tel objectil. 
Atoutons que I' etude du cmjt de remise en 
etat agricole ne saurait se concevou que 
londee sur r analyse linanciere de realisa­
tions conduites de fa~on rationnelle et sui­
vies de resultats agncoles sahsfaisants (au 
regard des productions obtenues alentour) 
ou sur des projets donnant toute garantie. 
quanta Ia valeur agricole des sols a recons-
lltuer. · 

2.1.2.le probleme de Ia diversite 
des situations. 
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regoon a une autre. d'un gosement a un autre 
et meme parloosd'un secteur de gosement a 
un autre. 
Or Ia def.nohon du cout de rem•se en etat 
agncole devra1t engtober tous les cas. par 
exemple depUIS ceiUI du Modo med•terra­
neen ou 11 sulht souvent de replacer 50 em 
de sol en couche un1que o:;ur fond de louolle 
meubte. tusqu'a cetu• de Ia vallee de 
I'Yonne en amont de son conlluent ou s'om· 
posent un remblayage prealable du plan 
d'eau etle charro1 d'une decouverte de plus 
de 2 m d'epa1sseur. 
Dans ces condit1ons. les reflex1ons du 
groupe de travail ont abouh a l'etabhsse­
ment de plus1eurs ch1ffres de emit de 
rem1se en etat agncole correspondant aux 
s1tuat1ons-types. En dermere analyse. it en 
a ete tore une .. lourchette". 

2. 1.3. les facteurs vanants 

La definition des s1tuat10ns-types a procooe 
d'une demarche en deux temps : d' abOrd Ia 
determination des pnnc1paux facteurs doni 
tes vanat1ons 1nlluentsur tecout global, pu1s 
Ia combina1son systematique de ceux-c1. 
a) les pnncipaux facteors vanants. sus­
cephbles d'entrainer un renchenssement. 
sont ainSI enumeres {ces facteurs peuvent 
etre pns lndividuellement ou combones 
entre eux; seton les cuconstances) : 
- le remblayage du s1te ; l'ut11isat10n 
directe du fond de louille hors d'eau utiliSE! 
en soubassement ; 

- Ia lourniture des materiaux de remblai 
par les excedents de decouverte locale ; 
I' utilisation de materiaux apportesde rexte­
rieur dans le cadre d'une dechac-.ge de 
dechets inertes ; 
- un fond de fouille de nature rocheuse : 
un fond de louille plus aiSe a n1veler consti­
tue de matenaux meubles ; 
- l'irregularite du relief residue! du fond de 
fouille ; une surface deja proche de Ia pla­
neite; 
- Ia necess1te de decaper et de recouvnr 
en traltant separement deux honzons ou 
deux ensembles d'honzons de sol : un 
decapage et recouvrement •en vrac" : 
- Ia necess1te de charger les terres dans 
les bennes pour le transport ; un transfer! 
en fond de louille par s1mpte deversement 
au p1ed du front de ta1lle ; 
- un VOlume Important de matenaux a 
transferer sur le site a remettre en etat en ce 
qui concerne tant ceux devant constltuer le 
soubassement (hauteur du rembla1 et pro­
portion remblayee de Ia surface du s1tel que 
ceux du recouvrement (epa1sseur de Ia 
couche de sol reconstotue) ; un la1ble 
volume de terrassements ; 

- dans Ia rem1se en etat de compara1son 
du slle aquahque: l'obhgat1on de consacrer 
les matenaux excedentaues de decouverte 
a Ia conshtuhon d'une plate-forme exon­
dee. non susceptible de laue obstacle a 
l'ecoulement de Ia nappe phreatique; Ia 
poss1bllite de placer ces matenaux en 
berge (ce lacteur n'apporte une vanat1on 
que dans le calcul du "supplement• agn­
cole); 
- Ia necess1te d'epierrer le sol de recou­
vrement laeneralement acres une courte 

- tanecessoted'onstaller .r·res•: r:(lCilr<l•· 

nage pour cor11ger l"hvc:·<'moq ·,.,. ot.-Sc 
creee par Ia nature peu P•"'Tle;!t · du ren-• 
blao. !"absence d·hyi.Jror·:,·rctu~ ;,;o r.~n: 

bla• saon. 

b) La combonaoson de tous ces tacteurs 
vanants lera•t apparaitre 1 12 cas l.!•llerents 
Pour proceder au choox des sotuahons­
types. cette comb•naosor. est presentee 
sous forme synoptoQue dans les deu• 
tableaux I et 11. Dans un but de somphhcallon 
de I' expose. on n ·a pas tenu compte du lac­
leur •plerrosote .. no du lacteur udraonage .. 
QUI se traduosent par des couts hxes ( et qu'ol 
sufhra d'atouter eventuellement en hn 
d'analyse) . de ce la1t. le r.ombre des cas 
classes se ramene a 56 Les srtuahons­
types contrastees ont ete cho•soes au• 
posihons extremes de ces groues · ,, s'agot 
des cas no• 1 . 16. 1 7. 20 du tableau 1 et 
n"' 21. 23. 37. 40. 41 et 56 du tableau 11. 

Les d1Herents scenaru hnar.coers ont ete 
preseotes en annexe : 11s deta1llent Ia 
nomenclature des operatiOns comptablh­
sees dans le cadre du feamenagement et 
de Ia femise en etat a des fins agncotes et. 
dite •mtnimum•. Desschemas f01nts (a1ns1 
que l'annexe 1) permettent de se represen­
ter le.cadre des operatiOns. 

2. 1.4.-Le supplement agricole 
par rapport a quoi ? 

L 'explo1tant est tenu de remettre en etat les 
lieux affectes par tes travaux. compte tenu 
de6caraaeristiques du m1lieu enwonnant. 
conformement aux artiCles 83 et 85 du 
Code minier. aux documents d'urban1sme 
et a toute autre disposition edlctee notam­
ment dans le cadre de pollees spec1a1es. 
Le supp&ement est re,abf aux operat1ons qur 
ne relevent .pas de Ia rem1se en etat •mini­
mum • des sols. Aux termes de I' article 83 
du Code mimer (cf. annexe 3).1a rem1se en 
etat. notamment a des fins agncoles. peut 
etre prescnte. L'arbcle 84 (chap. Ill) du 
decret n° 79-11 08 du 20 decembre 19 79 

, iridoque io::s operations a caractere regte­
mentaire pour Ia rem1se en etat des sols 
(regalage. nettoyage ... ) en iridlquantegale­
ment qu'eUe peut comporter toute autre 
mesure utile. 
Le -supplement· agncote sera dehm 
comme le cout des amena(Jements lmpll­
quant des lravaux complementaues qu1 
vont au-dela de ta SKTlple rem1se en etat 
min1mum des sols. 
Dans 1e cas present. le supplement de 
depenses agncotes a ete apprehende par 
rapport au cout d'une femiSe en etat dlte 
-m1nmum• : cette dernoere comporte. 
certes. des variantes ma1s se base toujours 
sur Ia necessite d'une Simple re1nsertion 
dans I' Pnvironnement. Signalons 1c1 que ce 
lt.rme'decomparaison a eteChOISI pour deS 
raisons de commod1te. En ellet. peut-etre 
eut-lllallu fournir un terme de comparaiSon 
•non agricole• pour chaque operation. en 
vue d'evaluer l'inc1dence hnanc1ere sup­
ptementa~re de l'obtectif de rem1se en cul­
ture du sol. Ma1s le probteme se pose ators 
de laue ChoiX d'un terme de reference vala­
ble en matoere de rehabilitation du Site. Un 
autre type de rem1se en etat ? Ma1s dans 
quel domaine d'uhhsahon ? Le cout de Ia 
realisatiOn d'un etang de peche d1tlere fort 



&tratts du Code mtnter relatil a /'abandOn 
des travaux d'exploitattOn conSideres 
comme mmes ou comme carrieres. 

Livre ,., R!qlement q6neral. 

Chapitre II. 
De l'exerclce de ,.IIUfYelllattt» 
administrative et des mesures 
j fJ'endTe en ca d'IICCidents. 

Artlt:le 83. 
(Loi n"ll.QO du 16 juin 1977, art. 20.) 

Lors de I' abandon des lravaux au terme de 
validite d'un titre ou d'une autorisation de 
rec:herches ou d'expiOitation, ou bien dans 
le cas d'une.exploitation par trancheS. i Ia 

de I' exploitation de chaque tranche,le ti­
...llaire du titre ou de l'autorisation doit exe­
cuter les travaux ayant pour objet Ia protec­
tion des interets mentionnes a !'article 84, 
qui lui soot prescrits par 1e pre let sur propo­
sition du service des mines apres consulta­
tiondu conseit municipal de Ia commune ln­
teressee. la remise en etat notamment i 
des fms agricoles, des sites etlieuxaHectes 
par les lravaux et par le$ installations de 
toute nature realises en vue de !'exploita­
tion et de Ia recherche, peut etre prescrite ; 
elle est obligatoire dans· 1e · cas des car­
rieres. Ces dispositions .sont applieables 
aux travaux vises i !'article 80. 

A defaut d'execution, les operations pres­
crites sont ellecluees d'oflice et aux trais du 
titulaire ou du contrevenant par les soins de 
!'administration. 

Les communes et les departements ont un 
droit de preemption en cas de vente des 
carrieres laissees a !'abandon qui ont ete 
-.xploltees sur leur territoire. 
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Article 84. 

(LOI rf" 77-620 du 16 tu'n 1977. art. 20.} 
S1les travaux de recherches ou d'expiOita­
tiOO d'une mtne sont de nature a compro­
mettre Ia secunte et Ia salubfete publeques. 
les caractensteques essenteelles du mlleeu 
environnant. terrestre ou mariteme. Ia 
conservation de Ia mine ou d'une autre 
mine. Ia 5Urete. Ia secunte et I' hygiene des 
ouvriers mineurs. Ia conservatlOn des VOleS 
de commurucat100. Ia sobd1te des edifices 
publics ou prwes, !'usage. le debit ou Ia 
qualtte des eaux de toute nature.l'ellet des 
mesures generales arretees par declet a 
1'1nteneur d'une zone spec.aJe d'amenage­
ment des eaux. il y est prourvu par 1e pretet. 
au beSOin d'office et aux fra~s de l'explora­
teur ou de l'explo•tant. 

Extrattsdudkretn" 79-1 108du20d8cem­
bre 1979, relatil aux autorisations de mise 
en exp/oilalion des carrieres, a leur renou­
vellement. a leur retrall el aux renonclatiOIIS 
a celles-ci. 

Chapilre Ill. 

De rodrol dH autorlsattons et des 
obllgdons de l'explobnt, .rtlcles 23 

et24. 
Art. 23. - 1 o L 'arr6te prefectoral acx:Gfdant 
l'autorisation d'exploiter une carriere pre­
cise 1es nom. prenoms. nationalite et domi­
cde du benefiCiaire au. s'il s'agit d'une so­
ciete, 1es Indications en tenant lieu, enu­
mere les substances pour lesquelles l'auto­
risation est accordee. en determine les li­
mites territoriales et en fixe Ia duree. qui ne 
peut exc:eder trente ans. 

L'arrete mentionne 1es conditions particu­
lieres d'exploitation auxquelles est subor­
donnee l'autorisation d'ouverture de Ia car­
riere.les mesures retenues pour prevenir, 
supprimer. reduire et si poss1ble compen­
ser les inconvenients de I' exploetatiOn sur 1e 
milieu environnant ainsi que les PleSUres 
retenues, selon les modalites enoncees a 
I' article 24, pour Ia remise en etat des heux 

SOil au fur el a mesure des travaux. SOil en 
lm d' eJCi)loltatson. 

2" L' autoriSatton est accordee SOus reserve 
des drOits des teers et n'a d'elfet que dans 
les l1mites des dr01ts de propr.ece du de· 
mandeur et des contrats de lortage doni 11 
est t1tulawe. 

Art. 24. - 1 o L • expiOttant est tenu de remet­
tre en etat 1es lieux alleclespar les travaux. 
compte· i~nu des caracteriStiQues essen­
tieles du milieu em,.ronnant. contorme­
ment aux artides 83 a 85 du code mtneer, 
aux documents d'urbaniSme et a toute au­
tre diSPOsition ediCtee notamment -dans 1e 
cadre de polices spec.ales. 

la renvse en l'etat des 118Ux comporte Ia 
conservation des terres de decouverte ne­
cessaires a cette remese en etat,le reg;Nge 
du sol et le oettoyage ae !'.ensemble des 
terrains. Elle peut cornpocter toute autre 
mesure utile et notamment Ia rectificatiOn 
des frontsde taille,l'engazonnement.la~ 
mise en vegetation des terrains exploites, 
la4"emise en etat du sol a des fins agricoles 
ou forestiers. 1e maintien ou 1a creation -de 
rideaux de v8getation et le femblayage~ 
louilld dans des conaitions propres i pro­
teger 1a qualite des eaux. 
Dans le cas au I' exploitation de Ia c:arrii!re 
doit 6lre conduite en milieu aquatique ou 
porterait sur les berges d'une 6lendue 
d'eau, des mesur.es tendantau maintien du 
rl:gime hydraulique et des caracteres eco­
logiques dudit milieu ainsi qu'a 1a protectiOn 
deJ'usage et de Ia qualit8 des eaux doivent 
etre prescriles. 

Les mesures prewes aux alineas prtce­
dentssont determinees,le demandeur en­
tendu. €n cas d'inexecution de ces me­
sures par l'eYploitant, les dispositions de 
!'article 38 ci-dessous sont appkables. 

2- La contribution de l'exploitant de carriere 
a Ia remise.,. etat des voiries departemen­
tales et comr~unales reste fixee par 1es re­
glements rel..llls i Ia YOirie des collectivites 
locales. 
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REMOV.~L Of SAND 

15 October 1975 

ARRANGEMENl OF SECTIONS 

1. Short ride. 10. TranSflOrl of sand. 
2. lncerpret~lion. 

]. ·-
11. Permiued houn for removilll of Silln<.l. 
12. Duty co give information. 

.c. S•nd qu•rries ~nd s~nd l•nding places. 
S. licences. 

13. S.le of sand. 
14. Producrion of documen". 
1S. Arrest. 6. Leue of und qu~rries. 

7. Aurhoricy to removf! s~nd. 16. Offences and penaltiet. 
8. Removal of und. 17. Revocation .md non-renewal of licences. 
9. Permit lo remove und. 18. Regularions. 

1. Short tide. 
This Act may be cited as the Rr.moval of Sand Act. 

2. lnterpret~don. 

3. 

In this Act-
"authorised officer" means-

(a) in respect of the Island of Mauritius, an officer of the Ministry of Housi•~!' 
lands and Town and Country Planning designated by the Minister; dn<! 

(b) in respect of Rodrigues, the Chief Oflicer of Police; 

"document" means-
(a) a permit to remove sand from a sand quarry or sand landing place; 
(bj a receipt for the purchase of sand from a licensed deal~r; or 
(c) a written acknowledgment from the authorised officer of a r:~ice of i•ltt!ntion 

to transpon sand; 

"licensed deo.ler" means a person licensed under section 5; 

'"Minister" means the Minister to who"l r~sponsibility for Crown li!nd is assigned; 

"officer" means the authorised officer or the Conservator of forests, and any person 
authorised by the authorised officer or the Conservator of Forests, m a police 
officer; 

"sand", in relation to Crown land, includes stones, coral, eanh and turf; 

"sand landing place" means any place designated as such under section 4(1): 

"sand quarry" means any place designated as suc:h under section "<1); 

"vehicle" includes boat. 

4. Sand quarries and wnd bndins pbces. 
(1) The Minister may by notice published in the Gazeu~ and in 2 daily newspapers 

designate-
(a) an area as a sand quarry; 
tb) sand landing places. 
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(2) The limits of ever)' wnd qu~rry shall be clearly indicated by posts pl.tet~d by the 
authorised officer. 

(3) No sand removed from these~ or from~ river sh·1ll Le l•.nded except ,., a ~oanJ 
landing place. 

S. Ucences. 
(1) No person shall carry on the business of dealer in S<Jnd unless he is tht• holder of 

a licence sr~nu.-d under subsection (2). 

(2) The authorised officer m~y-
(a) on payment of the .prescribed fee; and 
(b) subject to such conditions as he thinks fit to irnpose. 

RrJnt a licence to deal in sand to an applic~nt for a period not e:u:eeding one year. 

6. Leue of sand quuries. 
(1) Notwithst~nding section 6 ••t the Crown L..r.ds A~t. the Minister may gram ;, 

leue of a s.Mld quarry to a licensed dealer i..r !.udt term n~ upon such c·:~nllitionsas h~ thinlrs 
fit and on giving such security iiS thP. Minisu:·r Lonsider~ .dequat(• for th\! observance ot those 
conditions. 

(2) Subject to subsection 13). where durtng the term oi a lease grained undE:t sub­
section (1 ), the lessee ceases to be a licensed dealer ,the le.ue shalt he revoked with ~Hect I rom 
the dJte the ~~~u;ee ceases to be a licensed dealer and the lessee shall be refunded the a rnount 
p.1id in respect of the unexpired part of the term of the lease. 

(3) Where a licensed dealer dies. his spouse, heir or representative may, with the 
approval of the authorised officer, carry on his business for the unexpifed portion of the licence. 
t• ·her personally or by an .JRent approved by the authorised officer. 

7. Authority lo remoYe und. 
(1) No person shall remove or transport sand. or cause sand to be removed or 

transported. unless he is in possession of a document authorising him to do so. 

(2) Where a vehicle is used for the ~ranspon of sand the document shall rc:.-ra.Jin in 
the possession of the peJM)n in charge of the vehicle while thE' sand is heinK tran)pnrtt•d. 

(3) bery document shall be-
ta) in the preK"ribed form; and 
{b) issued in respect of .one day only. 

8. Nemo"al ol sand. 
No person shall remove or cause any ~nd to be removed other than '"'"' .1 ,,md 

quarr·,. or sand landing prace. 

9. Permit to remove sand. 
(1) Any person who wishes to remove ~and other th.m hom the sand quo~uy ,..'f" 

licensed de.sler shall apply for a permit to the authorised ofian· •. 

(l) All applications under subsec.rion (1) shall ~late the quantit) of sand .C<> be re­
moved and the purpose tor which it !s required. 

(3) No permit shall be granted under subsection (1) except on payment of •he 
prescribed fee and subject to ~uch conditions as the duthorised officer thinks fit to impose. 

(4) The jM'rmit shall be produced to an ofiit.er before .Jn)· ~and i\ removed and nu 
\.md shall be h.~moved e·u:ept in the prt:sem.:e of the: oificer. 

(S) The officer shall endorse the permit after the sand has bt-en removed and the 
endorsement shiill be proof of the removal of ihe sand. 
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10. Tr.1nsport of S.lnd. 

(1) Any pe,son who wishes 10 transporl sand lo which neilher seclion 9(1) nor 13 
.1pplies shall give written no1ice of his intenlion lo die au1horised officer seating ou•­

(a) 1he quantity of sand lo he removed; 
(b) the dille·of removal; 
(c) rhe mode of lransportation; 
(d) the place from which it will be removed; and 
(e) 1he place to which it will be laken. 

(2) On receipt of a notice under subsection (1) the aulhorised officer shall forth­
wirh acknowledge rhe receipt of the notice in 1he prescribed folm. 

11. Permitted hours for removoll of S.lnd. 
No person shall remove· or tranSJI()rt sand b4!tween sunset and sunrise. 

12. Duly lo sfye lnformadon. 
(1) Where an officer has reason to suspect t~t a vehicle has been used"for the 

unlawful removal of sand he may require the owner of that vehide to sive him information as 
to the name, address, description and whereabouts of the person driving the vehicle and any 
other person travelling in the vehicle at the time of the allesed offence, as well as the place 
from which the sand has been removed. 

(2) An officer may require any penon to give any information which it is in the 
power of that person to give in relation to the identification of the driver or passenger of a 
vehicle suspected of having been used for the unlawful removal of sand. 

(3) Any person ..vho ;·cfi.ASC:i 'u a;ve any Information r~uired f:-o•n him under thi~ 
section or gives any information which is false in a ma1erial particular shall commit an offence. 

13. ~le of sand. 
(1) No licensed dealer shall refuse to sell sand to a purchaser who c ~ffers to buy sand 

for c.nh at the prescribed rate. 

(2) Any person who sells sand shall issw a receipt in the prescribed form to the 
purchaser. 

14. Producdon of documenb. 
Every person who removes, transports or deals in sand shall, on request, produce w 

an officer the document authorisins him to remove, transport or deal in sand. 

15. Arrest. 
An officer may, without warrant­

( a) arrest-
(i) the driver of a vehicle suspected of being used for the unlawful removal 

of sand; 
{ii) a person found drivins a vehide transporting und who. when required 

10 give his name and addrt."ss, refuses to do so \lr gives a name and 
address which the officer has reason to believe is false; 

(b) seize a vehide suspected of being used for the unl.awful removal of sand. 

16. Offences and penalties. 
(1) Any person who contravenes this Act shall commit an offence. 

(2) Any person who commits an offence shall. on conviction, be liable to a fine not 
exceeding 1000 rupees and to imprisonment for ~ term not exceeding one year. 

(3) The cou11 before which any person is c:unvicted of ~n offence under this Act 
may, in ~ddition to any penalty imposed. order any sand or ~ny vehiclt; used in the unlawful 
transoort of sand 10 be forfeited. 
17. Revoc.ation ~nd non-renew.al ol licences. 

(1) Where illiccnsed dealer i!> convicted of an offence unde•thi~ .A.ct,thc .1:11hori~c·u 
otfi~er m411y revoke (lr refuse to renew his licence . . 

(2) An)' perwn ilggrieved by • decision of the .authorised cfficer under s:Jh.,;·.:.tio. 
, I) may within 30 days of the notification of the decision to him .appe•l to the M~nistcr b)· lodging 
a notice ot .ap~.al with 1he Principal Assist.ant Secretary, Ministry of t-louiing,lands •nd T uwn 
and Country Planning setting out the ground'Ji of .1J)pe31. 

(3) The decision of 1he Minister on any appeal under subse<.lion (2) shall t.t• final. 

18. Reaulatlons. 
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LA HOUILLE BlANCHE I No 2/3-197! 

Effets des gravieres 
sur le comportement hydrodynamique des 

nappes d'eau souterraines 

PAR 

P. Peaudecerf 
Inc4!nleur au B.R.G.M. 

Lcs enormes bcsoins en mateciaux de construction 
et de remblai ont transforme bien des plaines alluviales 
de notre pays en une succession d'excavations. Dans Ia 
p;upart des cas, ~ formations alluviales constituent des 
aquifeces de bonne:; caracteristiques et les excavations attei­
gncnt le niveau de Ia nappe. Elles constituent alon autant 
de plans d'eau. 

En regl.! !>~r~ c.lc, Jans :.:s annees passees, on a tente 
de m:aintenir ces extractions de gravien bon des zones ou 
les eaux souterraines etaient exploitees. Les ressources en 
mat&iau s'amenuisant au coun des annC:CS. Ia pression des 
bcsoins fait que les exploitants des sablieres et des gravieres 
tentent de s'implanter bien plus pres des captages d'eau. 
Ce voisinage, ceue exploitation simultanee de l'eau et du 
gravier sont·ils compatibles? Avant d'avancer une reponse, 
il convient de bien mesurer les elfets positifs ou negatifs 
de Ia presence des gravieres au sein des nappes. Elles 
peuvent influer sur le comportement hydrodynamique des 
eaux souterraines, sur les niveaux et les ecoulements. 
Suivant leun positions par rapport au systeme aquifere, 
ellcs tendent it augmenter ('alimentation ou le drainage 
des nappes. Par leurs eventuelles communications avec Jes 
cours d'eau, par le colmatage de leun berges, elles peuvent 

· constituer un cheminement privilegie ou, au contraire, un 
obstacle a l'ecoulement des eaux souterraines. 

Mais ce sont les effcts des gravieres sur Ia qualite des 
e:aux qui viennent le plus naturellement a l'esprit. En 
cont:act av.:c !":atmosphere et sous l'inftuence du rayonne­
ment solaire, lcs eaux des gravieres se peuplent d'organis­
mcs animaux ou ,·egetaux. Leun caracteres chimiques ou 

biologiques peuvent etre notablement modifies. Ces pheno­
menes ont fait !'objet d'etudes pleines d'interet. 

D'autre part, veritable mise a nu de Ia nappe, les carrieres 
constituent au sein des aquifeces une .zone tR! vulnerable 
a Ia pollution. Meme dans les cas ou le depOt des matiercs 
polluantes, comme les dechets industriels ou menagen, est 
officiellement interdit, il est en pratique tres difficile de 
l'empecher totalement. La presence de gravieres en eau 
multiplie ks risques de pollution des eaux souterraines. 

Or, si l'on {ait appel en priorite aux eaux souterraines 
pour l'alimentation des populations urbaines ou 1\K'ales, 
c'est principalement a cause de leun qualites biologiques 
et chimiques. 

Mais ces pollutions tant redoutees ne sont a craindre que 
si des transferts notables peuvent avoir lieu entre le plan 
d'eau libre et Ia nappe. 

Ainsi, que ce soit pour evaluer les perturbations des 
nive:aux et des ecoulements de Ia nappe consecutives au 
creusement de gravieres, ou encore pour prevoir Ia vulnc· 
rabilite des reserves en eau souterraine a une evemuelle 
pollution, il el\t ncccssaire de bien connaike 11ty<kodyna­
misme des systcmes g£aviCre-nappe. 

Dans les lignes qui suivent, nous nous proposons de 
passer rapidement en revue les facteun les plus importants 
qu'il faudra prendre en compte pour cctte etude. A cette 
occasion, nous cvoquerons leurs effets a>rincipaux. Ensuite, 
nous etuciiecons les moyens dont dispose l'hydrogcologue 
pour eva!uer ces parametres et prcvoi£ leurs etfets. Nous 
illustrerons notre propos par des referenc:es a des etudes 
r«:entes ou actuelles. 



Les parametres principaux du systeme 
nappe-graviere 

Les cfl'ets du creusement d'une gnaviere sur les niveaux 
de Ia nappe. les perturbations apportees a son ecoulement 
ou encore lcs debits d'echange entre graviere et nappe 
dapendcnt des factcurs geometriques ou physiques suiv~nts : 

IMPORTANCE DU COLMATAGE DES BORDS 
ET DU FOND 

Cc premier parametce evoque constitue un facteur 
essenticl de rinftuencc d'unc graviCrc sur unc nappe. 
Habituellemcnt, sculs lc fond et Jes bcrges avals connaisscnt 
un colmatage durable. Ses cffets sont evidcnts commc nous 
l""vons schematise a Ia figure I : 

une carriere non colmatec accroit les ecoulemcnta 
souterrains : Ia partie de l'aquifere a son amont est 
rabattue, a l'aval les niveaux sont rcleves. II sc produit 
une convergence des filets ftuides vers )'excavation. 
Lcs debits d'echange vcrs Ia nappe soot maximaux; 

- au contraire, si 1es bcrges sont colmatCes, Ia carriere 
constitue pour les ecoulemcnts souterrains un obstacle 
qui doit ctre contourne.. Les niveaux de Ia nappe 
s'Bevent a l'amont. ils sont rabattus a l'aval. II peut 
mcmc y avoir un dCbordement du plan d'eau de Ia 
grav~re. Lcs debits d'echangc vers Ia nappe et les 
risques de pollution sont done minimes. 

Le colmatage est lc resultat de phenomenes divers et mal 
connus. II peut etre provoque par le depc)t des materiaux 
les plus fins Jon de l'cxtnction des sables et graviers, par 
un processus physico-chimique ou meme biologiquc. Dans 
)'etat actuel des connaissances, et en attendant des etudes 
poussCc:s de ces phenomenes, il est tres difficile de prcvoir 
son intensitc et ses variations au coun des ann~es a vcnir. 
F:n cas de bcsoin. on peut tenter d'accelercr ce colmatage 

r des procCdC:s mCc:aniques. 

PENtTRATION DE L"EXCAVATION 

On ne s'intircsse qu'aux gravieres atteignant le niveau 
de Ia nappe. On peut considerer les deux cas de Ia figure 2. 
Si les berges et le fond nc sont pas colmates, Ia profondeur 
de penetration n'aura pratiquement pas d'elfet car les 
ecoulcmcnts dans les formations restees en place en dessous 
s.eront ncgligeables par rapport l ceux passant dans Ia 
carriere. Au contraire, pour les carrieres colmatCes, les 
ecoulements nc seront possibles que dans Ia tranche des 
matcriaux rest& en place et Ia transmissivitc effective sera 
diminucc en proportion de Ia penetration de l'excavation. 

EMPLACEMENT DES GRAVIf:RES PAR RAPPORT 
AU SYSTf:ME AQUIFf:RE 

La position .de ce plan d'eau libre importe bien cvidem­
ment. En amont de Ia zone aqui~re coosidcrCc, il ameliore 
son alimentation ou Ia diminuc suivant le degri du colma­
tage des bords. A cet emplacement les risques de pollution 
sont les plus importants. Au contraire, l l'aval de Ia nappe, 
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c'cst son drainage qui est augmcnte ou diminue suivant ce 
colmatage. 

RELATIONS AVEC LES t:OURS D'EAU 

Les relations des plans d'eau des excavations avec les 
cours d'eau permettent de maintcnir, au milieu du systeme 
aquifere, un niv.eau impose avec tout ce que ·cda entraine 
comme consequences sur lcs ecoulernents et, notamment, 
!'augmentation du drainage ou de )'alimentation de Ia nappe. 

La position meme de ccs relations peut avoir un effet 
importanL Considerons, par exemple, le cas schematise a 
Ia figure 3, d"une sabliere allongee paralleJement a un cours 
d'cau de peme non negligeable. On suppose qu'il existe 
une nappe dont l"ecoulement general est approximativement 
paralli:le a celui du cours d'eau. Suivant que lc canal de 
liaison sera situe a l'amont ou a l'aval, les debits d'echansc 
se fcront de Ia .graviere vers Ia nappe ou lc contraire et, 
en consequence, on observera une alimentation ou un 
dninage a1.-cru de Ia nappe. 

FORMES ET DIMENSIONS DES EXCAVATIONS; 
ORIENTATION PAR RAPPORT 
A L"ECOUU:MENT DE LA NAPPE 

Une carri«e en cau impose, au milieu de Ia nappe, un 
niveau pratiqucment horizontal sur toute sa surface. On 
co~oit que son influence dcpende de sa forme et de ses 
dimensions. 

Une excavation. de forme allongee (d. fig. 4), dont Ia 
plus grande dimension est perpendic:ulaice a recoulement 
naturel des eaux souterraines, aura peu d'effet sur lc:s 
ecoulements. Au c:ontiaire, si elle est creusie parallelcmeot 
a c:es ecoulements, les -rabattements provoques a l'amont et 
lcs elevations du niveau a l'aval (ou les risques de debar­
dements du plan d'cau eo cas de bcrgcs colmatees) seront 
tees importants. 

Dans cette derruere configuration, et comme l'.expliqucnt 
les figures s ct 6, le morcellcment de rexploitation peut 
permettre d'evikr ccs debordemcnts meme si lc colmatage 
des bcrges et Ia topographic ont tendance a lcs provoquer. 

CARACTERISTIQUES DU SYST~ME AQUIF~RE 

Le comportement de Ia nappe sous rinftuence d'even­
tuelles gravieres dependra bien evidemment de ses cauc­
teristiqucs propres. 

II nous suffira d'enumerer quelques-uns de ccs parametres 
omnipresents dans lcs etudes hydrogeologiqucs : Ia piezo­
metric, !'extension de Ia nappe, ses limites et leurs natures, 
les parametres hydrodynamiques dont l'hetirogeneiti peut 
jouer un role important. II {aut souligner que Ia propagation 
d'une pollution a partir d'une gravi~re peut Ctre inftuencee 
par les eventuellcs differences des permeabilites de chaque 
horizon. Ce phenomene est d'ailleurs commun a tous les 
transferts de masse dans les milieux poreux stratifies. 

Nous pouvons aussi noter qu'il faudra evidemment consi­
dcrer Ia profondeur de l'eau et Ia topographic pour evaluer 
les risques de debordemenL 

Enfin, )'implantation d'un plan d'.eau est Ia cause de 
pertes par evaporation, mais celles par )"evapotranspiration, 

1 



' 

Etat naturel 

Carriere 
non 

colmatee 

Carriere 
colmat~e 

- 73 -

Plan 

Piezometrie naturelle 

Convergence des ecoulements 

Obstacle 

I 

A mont 
rabattement 

A mont 
elevation 
du niveau 

1/ EHele du colmetege de le gr.,l6re. 

Coupe 

P. PEAUDECERF 

A val 
elevation 

du niveau 

A val 

nbattement 



due aux vcgetau.x qui croinaient sur le sol disparu. pcuvent 
ctre p!us importantes. D'autre pan, le decapage de ~ouches 
superficielles il!lpermeables peut favoriser ra.lime~tai.Jon ~ar 
les pluies, et Ia creation de bassin peut accrmtre I mfiltrat10n 
d'eaux de ruissellement. Ces phenomenes dependent de Ia 
surface des exploitations. lis sont habituellement de Caible 
importance. 

Moyens disponibles pour evaluer 
ces parametres et prevoir leurs eff ets 

Pour awrecier les effets de c:es facteurs sur le compor­
tement de -Ia nappe, nous avons a notre disposition des 
methocks de mesure et d'intcrpr&ation. Sur certains points 
cependant, il apparait nec:essaire d'approfondir Ia metho­
dologie. 

MaHODES DE MESURE 

II n'est pas utile d'evoqucr les parametres geometriques .. 
Quant aux parametres hydrogeologiques, leurs releves et 
mesures sont tellement utilises, qu.'on peut oc pas les 
rappdcr ici. II faut cepcndant Caire unc mention specialc 
pour Ia mesucc des pcrmeabilites : repartition verticalc des 
perm&bilit& des difl&ents horizons et surtout evaluation 
du colmatage. 

- Le releve systematique des permeabilites sur une 
meme verticale est habitue) en geotccbnique. Les methodes 
de mesure dans les forages, basics sur l'injection ou le 
pompagc d'eau, sont relativement couteuses. Ces ~outs 
peuvent ne pas etre acceptablcs dans les etudes des influen­
ces gravier~nappe. Dans les forages adequats, un rcleve 
des vitesscs au micromoulinet pourra donner des resultats 
suffisants pour evaluer l'"heterogenCite verticale des pcrmea­
bilites. Jl s'agit sans doute de Ia methode Ia plus appropriee. 

- On a vu plus haut combien le colmatage des berges 
et du fond de Ia graviere etait le parametre cssentiel. 
A defaut de bien connaitre le processus de sa formation, 
il apparait au moins neccssaire de savoir le mesurcr, sur 
Ia gravierc elle-meme ou sur des graviercs plus anciennes, 
pour connaitre son evolution dans des conditions compa­
rables. Or, nous avons commc moyens pratiques de mesure : 

- le pompagc d'cssai dans un forage proche du bord du 
plan d'cau que l'on vcut tester; 

- l'interpretation de Ia propagation dans Ia nappe d'une 
ondc de pression a partir d'une variation du plan d'eau; 

- le prelevement d'echantillons et leur analyse en labo­
ratoire. 

Disons tout de suite que cette dernihe technique est 
tres delicate, car elle coosiste a prelevcr des ecbantillons 
non consolides en milieu aqueu.x. Elle presente l'inconve­
nient d'Ctre tres localisee.. La seconde methode est rare­
meat utilisable.car lcs ftuctuations de Ia nappe ne dependent 
pas directement·de celles du plan d'du libre voisin, mais 
le plus souvent elles ont les unes et lcs au•res Ia meme 
cause, les p!'ecipitations. Seuls les cas ou Ia carrihe est en 
relation avec un cours d'eau de quelque importance peuvent 

- 74 -

C:trc traites ainsi. On obticnt Ia ditfusivite moycnne de 13 
parlie du milieu porcux situee entre le forage de mesurc 
et le plan d'eau libre. 

Entin, les pompagcs d'essai constituent Ia base de Ia 
methode Ia plus generalc ct Ia plus sure. Leur interpretation 
n·est pas toujours aisee. Un colmatage tres pousse se detec. 
tera bien evidemment par !'apparition des etfets d·une bar­
riC:re etanche. Dans le cas contraire, on observera une stabi­
lisation des niveaux. Le temps d'apparition de cette stabili­
sation nous permettra de calculer Ia • distance fictive ~ du 
plan d'eau si l'on suppose le milieu aquifefe homogC:ne. S'il 
n'y a pas de colmatage, cette distance est exactement egale 3 
Ia distance siparant le plan d'eau du forage. L'intensi.te du 
colmatage sefa done mMirialisee par cettc • distance 
fictive ~. Au coucs des interpretations ukCriei.K'es sa valeur 
sefa directement utilisable dans les calculs ou lcs modCics. 

II n'en demeure pas moins qu'un effort important doit 
etce effecrue pour connaitre te processus de formation du 
(:()lmatage et pour mettre au point des methodes pratiques 
pour le meswer. 

MaHODES D'INTERPRETATION 

II s'agit d'evaluer le comportement du syst.C:me gravier~ 
nappe. Suiv:mt Ia complexite' du probleme un simple cakul 
suffira ou il faucka faire appcl a un modele de simulation. 
La gammc importante des modeles eo hydrogeologie pcrmct 
de simulcr tou&cs les conditions possibles. 

On pcut souligncr Jes grands services que peuvcnt rendre 
dans cc but les modeles analogiques par Ia technique du 
papicr cond~ur. Leur simplicitC d'cmploi, leur cout tres 
faible, Ia facultc de ceproduire aisement les formes geome­
triques des. gravieres et des limitcs, en font des outils tra 
appropries a ce . probleme. Localement I '"homogenate des 
transmissivites peut etre souvent acceptee. Mais Ia simulation 
des colmatages manque evidemmcnt de finesse. Ces para­
metres restcnt pour Ia plupart des cas mal connus et Ia 
simulation des conditions extremes est parfois suffisante. 

Si on rechCI'Che plus de prCcision. pour un amenagement 
plus imponant par cxemple, on pcut mettrc eo ~uvre des 
techniques plus sophistiquecs. On pcut <:iter les modelcs 
mathematiqucs a mailles regulieres ou de dimensions variCes 
pouvant tcoir compte des eflets eventuels de nappe libce. 
Us pcuvcnt simuler des debordements de Ia nappe et du 
plan d'eau. Les donnees seomitriques et hydrogeologiques 
a rasscmbler sont evidemment plus nombreuses. 

l.es simulations pcuvent etre limit6cs au 1'igime perma­
nenL Elles peuvent etre suivics de Ia simulation de Ia 
propagation d'un front de pollution a partir d'un point 
quelconque de Ia nappe. 

Ces modeles pennettent de repondre compiC:ternent awt 
questions teUes que les suivantes : 

- Quel sera le -rabatternent de Ia nappe a l'amont du 
plan d'eau ? L'Bevation du nivcau a J'aval 7 

- QueUe sera l'inftuence de Ia .graviere en eau sur tel 
captage, sur son niveau ou son debit 7 

- Y a-t-il des risqucs de debordement du plan d'eau? 

- QueUe sera Ia proportion du debit de captage prove-
nant du plan d'eau ? Quel est le temps de cheminement de 
l'eau entre Ia gravicre et le captage ? 

-Etc. 
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Cenlt\re non colm•••• 
T--

2/ Eflet de Ia ~n6tretlon de l'eJCcavatlon. 

3/ Eflata dH rei.Uona .vee '" coura d' .. u. 

-· 
-----. 

S/ E .. mple 1M morcellement 
dH eJCcavallona. 

6/ Elleta du morcellement des 
grevi.,H colmet6ee. 

CerrM<e colrne16e 

T<To 

, , -

P. PEAUOECERF 

9 

\ 

,,,---- 7 ---

4/ Example d'orfentallon d" gravt6ree. 
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· Exemples d'etudes 

Pour iUustrer ccs propos, , considerons lcs etudes ~ 
dillerentes suivantes : 

GRAVIERES EN CRAU (•) 

Prenons, par exemple, le cas qui s'est pose lorsqu,.d s'est 
agi d'etendre des gravieces en Crau. Les aUuvions de Ia 
Crau possedent l Ia fois une nappe remarquable par ses 
dimensions et ses qualites et des reserves en graviers non 
moins remarquables. Ces ressources en eau ou en gravien 
ont d'autant plus de valeur qu!elles se trouvent a proximite 
de Ia zone industrieUe de Fos <:n cours d'amenagement. 

La zone qui nous interesse est situee l Ia pointe Sud de 
:::rau. Des gravieres sont en cours d'exploitation. Elles 

aneignent tres rarement le niveau de Ia nappe, mais il est 
prevu d'exploiter plus profondement Ia coucbe utile. Les 
autorites competentes se sont done pose les questions 
suivantes: 

1 • Quels seront les niveaux des plans d'eau du fait de 
Ia platitude de Ia topographic ? N'y aura-t-il pas de risque 
de debordement 1 

r Quels seront les eflets sur Ia nappe 1 

A Ia suite des nomlx'euses etudes qui y oat CtC consa­
crees, Ia nappe est assez bien connue, notamment sa 
piezometric et l'ordre de grandeur de ses transmissivites. 
Afin de repondre a ces questions, on a construit un modele 
analogique simple de Ia nappe par Ia technique du papier 
conducteur. Differentes configurations des plans d'eau ont 
~ simutees: 

- en laissant des bandes de terrain non exploitees; 
- en supposant que les becges avals etaient ou non 

colma tees. 

Les niveaux de Ia nappe <:t des plans d'eau ont ete ainsi 
determines comme on peut le voir a Ia figure 7. 

Contrairement a ce qui se passe pour un plan d'eau 
unique, c'est lorsqu,.ll y a colmatage des berges avals que 
les risques de debordement soot les plus grands. 

PLAINE DE TOULOUSE (-•) 

Cette etude. au contraire, a un but beaucoup plus general. 
Elle doit permettre de detinir les modalites d'une exploita­
tion rationnelle de l'eau et des materiaux sur 80 km de Ia 
vallee de Ia Garonne au voisinage de Ia ville de Toulouse. 

(•) Etude entrcprise 1 l'instiaatioa du Scrviu des Mi.nes de 
Mancille. 

(••) Etude rialisee l Ia demandc de I'Aaenu FiaanciCre de Bassi.1 
Adour-Garonnc. du Ministere de l'A&riculture, Direction oq,ane­
mentale de Ia H:wte-Garonne et du Miaistere du Dheloppe.menr 
lndusuiel et Scientilique, Arrondissement min~ralo&iquc de Toulous.:. 

Cette etude est en cours d'execution, elle doit se c16rouler 
en trois phases : 

11 Etude systimatiq11e, sur des plans d' eau e~istants, des 
communications avec 14 nappe : 

Pres de Ia berge aval de quatre graviCres d'iges dift'erents, 
des stations d'essai ont ete implantees : forages et piCz.o. 
metres. Des pompages d'essai ont ete effcctues sur chacune 
d'eUes dans le but de detecter et de mesocer d'eventuds 
colmatages. II est prevu de tenter de col'r'eter les caracteris­
tiques des gravieres et notamment leur ige avec le d<:gre 
de colmatage. 

Nous sommes conscients que les raations mises en 
evidence De pourront Ctce appliquCes Sans virification a 
d'autres s~mes aquifer-es. Par contre, le test des m6tbod<:s 
presente un interet tout a fait general. 

21 Simulation d'une tone limitie: 

Dans le i>ut de . d6finir les modalites de mise en exploi­
tation de gravieres au voisinage d'un aptage isoiC, une 
etude complete d'une zone de . Ia nappe est effectuec. 
II s'agit d'une region encore peu exploitee mais contenant 
un captage d'eau potable. Apres l'Ctude hydrogeologique 
complete de Ia zone, un modele matbematique est elaborC. 
II doit pecmettre : 

- Ia determination de Ia zone d'appel du captage; 
- Ia definition des dimensions et des emplacements des 

gravieres qui sont compatibles avec Ia presence du 
captage; 

- l'evaluation des vitesses d'ecoulement des eaux vers le 
captage. 

3/ Application des phases pricedentes 4 Ia definition de 
rigles de repartiti011 des captages et tks graviiru sur 
I' ensemble de Ia plaine et, en particuUer: 

- emplacements et dimensions des gravieres; 
- determination des captages actudlement menaces; 
- zones ou l'exploitation des materiaux peut Ctre faite 

sans entraves. 

• •• 
En conclusion. nous pouvons souligner le oombre et 

l'importance des parametces qui president aux relations 
nappes-gravieres, ce qui multiplie les cas d'apeces. 

II faut done se garder de toute affirmation a pretention 
generate sur l'dfet des graviercs : eUes ne soot en general 
ni benetiqucs - et ia favoriscr - ni pcejudicielles - et a 
proscrire. Cda depend des conditions local<:~ aussi bien 
que de Ia configuration donnee aux graviCres et de leur 
posicion. 

Lcs questions que l'on se pose au sujet de ce voisinage 
ne peuvcnt .!tre reglees sans des etudes(:&$ par cas. Bien que 
sur certains point.'i essentiels des etudes metbodologiquc:s 
seraient tees utiles, on dispose de methodes de mcsuce et 
d'ioterpretation suffisantes pour privoir, au moins d'une 
maniere approchee, le comportement du sysume. 
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Discussion 

M. lc President rcmcrcic M. PuUIH!CEaP de SOD illt.6ft:ssaotc 
communation qui Uail& cl'un IUjcc c1c arande .auali"-

En ellet. clit-i', D fiUt clos quantita croissanteS clc mlll&"iau1: c1c 
cons.lruc:tioa, et. eo auenclant cl'autrea JOlutions, i1 fiUt allcr lcs 
cbcrc:hcr clans ks plainea alluvialc& en faisant en 10ne quo l'uploi­
tation clc ca maabiau1: oc compromcuc pas l'nploitatioa clcs 
nappes n6c:es.saircs l l'alimentation humainc ct nc naisaat pas l 
l'cnvironnement. Ala clc pdservcr !cs clitrh'Mts iatiltls en cause, 
on est &IIICftt mainl&nant, clans lcs Jf'Uidea Yall6cJs, l pft:Yoir UD 

vUitable c zonina • qui fait u place l l'uploitation des ara'rien 
Ct clu sable, mais de f.n que lcs ric:besscs en eall de CleS 'fa1Wa 
ne soient pas c:ompromisa.. 

.\4. lc Pr&iclcnt ouv~ cnsuitc Ia d.isc:ussion. 

M. CLOOET D'Oav.u. (BURGEAP, Paris) pose Ia question ci-ap.W: 

A propos clu colmataac. M. PuUDEC£u a suppose implic:itcmcnt. 
clans son ~ que celui<i n'cl&it possible que clans lc cas oit 
I'«Gulcmcnl Ya du plan cl'ceu .en Ia a.appc.. &t-ee toujoun lc cas ? 
lA colmatap nc pcut-il sc procluitc par .implc cl6p6t aramaue sur 
lc fond ou lea bcr8tS en pcntc clc Ia sravilre, iDIUipenclammatt clu 
acns de 1'6coulcmcnt d'6cbaqc entre IJa'rikc ct oappc ? M. I'EAUDE· 
aap a-t-il des obscrntions ill litN poiM' c:oalinDcc - point de we ? 

Nous n'aYOns pas cl'obscr'Yalioas sur cc point, ftlpoocl M. Puv­
DI!ICERP, mais cc probiCmc mCril& cl'~, uaminL Oa pcut peoscr 
que, s'il y a un kou'c:mcnt proW!Ruit de Ia nappe. lc colmataac 
IJavitairc SCI'a pell important; il n'en lUll pas fOidalcnt de toemc 
pour lc colmatatc biolosiquc ou physic:o<himiquc.. 

£n l'llbscnce cl'auua questions. M.. lc PRsiclent dat Ia cliscussion 
ct donne Ia parole l M. GAl.l..OCIEDEC pour l'cxposi clc sa commu­
nication. 

Abstract 

How gravel pits affect hydrodynamic 
groundwater behaviour 

Alluvial formations arc very valuable sources of sand and 
..-ave•. They arc frequently worked clown to lf'OUDCiwater 
leYCL The aquifer, wbieh mosdy shows promisin& dlarKI&­
ristics, frequently IUpplics a whole rcsion with clrinkina water. 
Quarries in the aquifer ~ystcm ~ liable 10 depress or raise 
the arounclwatcr leYCI, and cspcc::ially 10 alloct water qua'ity 
by c:hcmical or biololical fac:t.on or by facililatina poUutant 
inflow. The severity of ~uch clfecu is directly dependent O!l 

the amount of water cxc:hanac taltina place between the full 
&ravel pit and the aquifer. To evaluate such effects. tberefore. 
it is ncccuary 1.0 establish hydrodynamic relationships uistina 
bctwOen the ~~quifer and surface water. 

Author rcvic- lbe fK&on to consiclcr in ovalualinc IUCh 
hydrodynamic effects. which include warpina of the river 
banks and bod. depth of excavation and position in .elation 
to the ~~quifcr system. relationships with riven, shape and 
climcnsions of excavations and position with ~ 10 the 
acncral direction of arounclwatcr flow. Tbc effects of these 
fac:ton vary and can be more dearly Yisua'isecl with the aiel 
ol a series of cliaarams.. River bank and becl warpina turns 
out to be the vital sovernina fac:tor as rcprcls flow cxcbllii&C 
taltinc place between a p-avd pit and aquifcn. If warpin& 
is taltina plac:c the &ravel pit is an •tac:lc to aroundwater 
flow; if not, it ac:ts as a "privileaccl" low path. 

Praent means whereby tbcsc parameters c:an be evaluated 
arc discussed iA the sec:ood part of thc article.. Wdbout .,in& 
into conYCntional hyclropo'oaical approacbes in detail, special 
relcnmce is made 10 local mcasurcmcGt ol permeability, vcnical 
pcnneabality distribution throa&b the ftrious crouncl horizons 
and. e.peciaUy, evaluatiOn of river bank and bccl warpin:­
Coscr mechocloiOSJ, ho-r. - to be Rquired for some 
of the points consiclcred. 

lnl&rprctation and prediction IDClhocls Y&r/ from llimplc 
ca'culation 1.0 use of a thr.-climensioaal modeL Tbe -rua­
ncsa of olcclrical analoaies of the coaduc:tiYC PIIPCf mocld IJPC. 
which arc panicularty suitable for this lJPC of problem, is 
also cmpbuizecl. 

Rcfc~ncc is made to two very dilfercat types of invcstiaation. 
One relateS 10 a .,.avcl pit CXICn~n Kbeme in the Crau 
rcaion of France, more e.pccial!y its clfoelS on the local war.cr 
table level. Tho other is a mo.e basic 1tudy of optimal 
&ravel pit and wal&r supply operation in the Toulouse ~&ion, 
iD which the warpina problem in quarries and its variation 
over a period of time arc ClOIISiclc~ Warpinc mcuurcrnencs 
have been carried out on site, from tbo results ol wbic:h it is 
cqJCctecl that die effects of the aravel pits on present and 
future water supply yic'cl~ can be preclictecl.. 
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Rapport de synthese general 

paiscnte par 

R.-E. Queteanec:• 

:.r-..:ks : Pbnili.:..cion. l:tilowtk)ft ..,tr:Un. '""'"""" IGcstiiMI n:r....w"'· ~l...aiau J!nnulaft 
Fr.on.:" 

Introduction 

C'cst uoe lourdc ticbc: qui m'iDc:ombe. ~ Jcs brillants 
exposes des rapportews sur les six themes de discussion du 1• 
SCminaire national sur Ia • 'Gcstion n:gionale des sCd.iments ... 
que de terKer, tors de Ia sCanc:e de c!Onu1:. de n:aiiscr Ia syn­
these des travaux e1 discussions dont !'objet porte sur des mi­
lieux aussi varies que les versants de montagne. les reseaux 
hydrogr.aphiques e1 les liaoraux. 

Ceae diftkiJe mais passionnante gageun:, proposee au scc:rC­
taire du ConseiJ scientiflque. je vais oscr Ia tenter a travers Ia 

presentation d'un rappon qui rq,oad l un double objectif: 

- rappeler et synthCtiser l'essentie! des am.ents lcs plus si­
gnifacatifs pn:sentes par les rapporteurs ou les autews de com­
munication, en les compleunt par quelques beeves informations 
issues de recherches bibliographiques ou d'~ et refle­
xions personneUcs : 
- proposer une defmition des objcctifs d'uoe politique de 
"gestion regionale des sediments" et des moyens aptes 1 {avo­
riser sa mise en auvre sur le tcrritoire national. 

I. - Principales resultantes des interactions entre activites humaines et processus sedimentaires 
dans les bassins versants et sur le littoral - Rappels 

La presentation adoptee pour rappeler brievemont Ia aisul­
tante des principaux types d'interactions cncn: activires hurnai­
nes et processus sCd.imcntaires est arbitrairc, rnais commode. II 
etait a priori tentant d'cssaycr de classer t.:s impacts des activi­
tes hunuines en fonction des influences possibles de ces dcr­
nieres sur les principalcs composaates des processus sCd.imcn­
taires : erosion (mobilisation d cntraincment) - transport solide 
(suspension et charriage) - sCdimcntation (depc)l et consolida­
tion). 

' Sctvic" ~gique n:cional. Maneillc. xmce ~ nabooul. BRGM. 

BL'U. B.R.G.M. 121. Ill. 1-19K2 

On doit rapidemcnt se rendre a !'evidence que bon nombrc 
d'activites hwnaines interferent avec plusieurs composantes de 
ccs processus en raison notammcnt du carac:tCre "hydrauJique .. 
des processus qui fait que lc cadre g6ograpUque des interac­
tions deborde largement i'espace poncrucl oo se situent les 
activites hwnaincs, et de l'inteniCpeodancc, au plan local. des 
composantes des processus sCdimentain:s. 
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GESTION DES SEDIMF.NTS 

1.1. - Interventions sur les versants 

Lune conlre l'erosion et Ia degradation des terrains de 
montagne 

Le ravinement des pentes soumiscs a W1C erosion xceleree 
dans de nombrc:ux hauts bassins sensibles a !"erosion. specialc­
ment dans les regions meridionalcs. degrade ~ivcmenl 
les swfaces dCvolues a !"agriculture:. a Ia folit ou a l"elevage. 
Les depOts souvent srerilcs en provenance des panics hautes 
erodCcs s'accumulent au pied des pcntes. ou donncnt naissancc 
3 des ··tavcs tOCTenticlles'' qui menacentla sCcurire des biens ct 
des pcrwnncs. L'urbanisation a des fms touristiques ainsi que 
rouvenure jnc:ontrc)Jee de pistcs de ski ct de voics d'aa:Cs dans 
des zones a fon risque d'instabilitC CSI souvent le point de 
depart de phenomenes d'erosion acceten:c el de glissemcnts de 
lciTains qui pourr.Uent ern: evitCs. grice a unc meiUeurc: 
connaissance des risques naturc:ls doni il convient de develop­
per Ia cartographic regionale en montagne (voir travaux melho­
dologiques du BRGM. du CETE ctdu CEMAGRffi. 

Lc conrrole .prt)gRSSif des phenomenes d'erosion .,cs plus 
aigus par les moyens varies de "I'CSlauration des terrains en 
montagne" (RTM) at WIC ~uvrc: de longue haleinc qui n6ccs­
site de lowds invcstisscments, ct s'appuie gCneralement sur unc 
politique de rescrvatioa fonciere n6c:essaire aux travaux de cor­
~on "active" pour reamenagcmcnt Cl fiXation du sol. rc:ve­
getalisation ct rcboiscment. Ccs modes de c:oiTCCtion sont c:om­
piCICs par des ouvrages de corrcction ''J)assivc" (scuils, barra­
ges de sCdimcntation classiquc ou a grille). qui tendcnt a se 
multiplier ct dont l'efficacire powtait etre notablement augmcn­
!Ce. en favorisant !'extraction ct Ia valorisation des blocs ct 
gaJcts stockes dcrriCre lcs barrages pour des operations de cons­
tn.action et d'a.mCnagement sur des sites voisins. Des rCsultats 
spectaculairc:s de Stabilisation et de reforestation des zones de­
grad6cs onr ~ oblenus dcpuis Ia mise en ~uVTe oar I'Off"JCC 
national des forCts d'WIC politiquc RTM a !'aide de crCdits du 
Ministerc: de l'Agricu.l~. L'effon est a powsuiVTe, sinon a 
intensifier. dans de nombrc:uscs zones montagncuscs en voic 
d'erosion acc:CJer6e : iJ dcvrait avoir pour objcctifs cssenticls 
d'assurc:r Ia sCc:urite des personncs et des biens Cconomiqucs. 
de priscrver I' cnvironnemcna ainsi que I' activire traditionncllc 
en montagne, et de riduirc: lcs debits solidcs generalcmcnt dC­
Iivres en cxces par lcs torrents issus de ccs zones dCgradCc:s 
dans lcs cours d'eau oil alluvionnement ct transpon solidc 
c:xccssifs creent des nuisances pour lcs usages :IYat- de Ia res­
source en eau. 

II appar.ait done souh:Utable que les interventions ayant pour 
objet Ia June contre !'erosion en montagne s'inscrivent dans lc 
cadre d'WlC politique generate d'arnenagement des bassins ver­
sants et de !'"habilitation de Ia montagne. l..es actions a mcncr 
devraicnt permelli'C a cowt tcnnc de n:duirc: lcs transfcns vcrs 
l'aval des sCdimcnts issus des zones d'erosion conccncrec lcs 
plus "productivcs". mais aussi de fain: en sone que soient. a 
plus long tcnne. c:onservecs ou procegees de I' erosion les zones 
a fon potentid d'instabilite ou de susccptibilire a !'erosion, 
qu • il convient de localiscr. 

But.L. B.R.G.M t2l. Ill. 1·1982 

Le domaine montagnard etant un domainc vulnerable. il im­
pone en effet que le zonage des risqucs narurc:ls e1 Ia planitica­
tion des actions de protection et de rc:staw-ation des zones scnsi­
bles permencnt au gestioMaire Cl a l'amenagcur d'tviter de 
lancer aujowd'hui des operations dont les cons6quenccs nefas­
tcs devraicnt Cue supponecs par lcs f¢nerations futures. 

Deforestation et agriculture 

L'extcnsion de !'agriculture sur des zones vegera.Lisees ct 
pentucs. ainsi que Ia deforestation ou Ia suppR:SSion des haics 
et bocages lors des operations COIUlCJI,CS de R:~ment 
conduiscnt bien souvcnl a !'augmentation du volume des terrcs 
erod6es. au comblcment des rescaux de drainage Cl d'evacua­
tion des eaux d'Oc:oulcmcnt Cl a !'augmentation du debit des 
cours d'eau aval. Afin de ridu~ ces effets. il est souhaitable 
que ces operations d'amenagemcnt ou de mise en valeur soient 
c:onduites avec le souci de limiter !'erosion des sols agricolcs. 
de f~on i. ne pas augmcnter significativement les flux de sCd.i­
mcnts evacues initialcmcnl a l"aval des zones dontl'affectation 
d'usage a ere modiftc!e. 

U rbanisarion et transpons 

Durant lcs pCriodcs de chanticr et de consuuction pour des 
operations imponantes d'yrbanisation ou de creation de voics 
nouvelles, de grandes swfaces du sol pertlent leur prolCClion 
vegetale initialc. sont dCplac:Ccs. perdcnt leur cohesion. Cl SOnl 

de ce fait plus scnsiblcs a l"effct de !"erosion hydriquc. La 
rCsultante est l'ac:croisscmcnt de Ia production de sediments. 
leur transport par voic hydraulique e1 leur depOt dans lcs zones 
ou lcs reseaux aval. 

Apres achevemcnt des chantiers. des modifications dans lc 
regime: d'infiJtratiOD ct d'CcouJemenl Vel'S J"aval SOnl apponecs 
en naison de l'impenneabilisation et de Ia conccnttation des 
eaux evlk."\ICes par lcs nouveaux rescaux. 

De celte modificabOD de Ia concenlr.ltion des flux. resultcnl 
c::lcS erosions Cl des dep6u dans lcs rescaux narurc:ls ou anifi­
ciels sirues a l'aval. 1.-c qui augmo:ntc ks C<l\its de leur mainte­
nance er eric des nuisances pour les usagers aval de Ia res­
source f'n eau. 

n y .l done interet a ce que ces operations d'amenagcmcnt 
soient realisees de 1elle sone que Ia production de sCd.imcnts 
issus de ces zones n'cxcCde pas le nivcau d'originc. 

Activites minieres 

L'cnlevemcnl de 13 prolcctiOn vegecale des sols tors de l'ou­
venure d'exploitations minierc:s ;i cid ouven conuibuc a acce­
ICrc:r I' erosion des sols. l 'erosion des tcrrcs vegetalcs dCpla­
cees ou stockecs. ainsi que !"erosion des stocks de srerilcs issus 
d'cxploitations minierc:s. augmentent. si lcs pticautions indis­
pensables ne som pas priscs. Ia production et le IJ'anSfen de 
sediments vers l'aval des exploitations. 

Le rc:jet direct des eaux d'exha~~R ou d'abanage hydraulique. 
sans decantation, augmentc egalement Ia turbidite des rescaux 
aval et favorisc !'erosion localisee de ces dcmiers en raison de 
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I' adapt:ltion progn:ssive des profils de ces reseaWt aWt nouvel­
les conditions de debit. 

Ces impacts negarifs - augmentation de Ia nubidi!C. de 
I" erosion et des dCpc)u dans les reseawt aval - doivent pouvoir 
etre identifaes des l'&ablissement des projets d'exploitation mi­
niert:. Les mesW'CS oorrcctrices n6cessaira - bassins de de­
cantation. protection des sols d des digues de SfOdcage. reame­
nagemcnt C( protection des reseawt aval ... - doivem Ctre mi­
ses en place au moment de Ia rCalisation des diverses phases 
d ·exploitation. 

Rejets des activites domestiques. industrlell~. agricoles 

Les rt:jcts de rna~ .en suspension des activit.es indusaiel­
.c:s d dorncstiques daDs les oours d'eau donneut lieu a Ia per­
ception de Rldcvanoes par les Agences de Bassin ; oes n:devan­
ces pe~ au titre de programmes de June anti-pollution per­
mettenl aux Agences de conuibuer a aider financierement les 
operations visant a r6du.ile Ia pollution "oonccncnlc" produite 
d n:jet6e daas les milieux aquatiques. 

Les activitCs agricoles individuelles ne sont pas c:oncern6es 
par cette tuation qui ne touche que les gros preleveurs iodivi­
duels ou collcctifs. La poUution tota1e par les matien:s en sus­
pension resultant de l'activire agricole peut Ctrc:. bien que non 
evaluee quantitativement a l'heure actueUe. c:oasidCr6e comme 
non negligeable, spCcialcmem dans 1es regions mCridionales 
sownises a fortes precipitations conceaur6es, ainsi que daDs les 
zones agricoles pentues revecues de sols a maaioe fine ·C( de 
faible cohesion. Des Ccudes sur ce point s'a¥Cn:m n6cessaires 
de f~ a parvcnir 1 l'evaluation de ce problemc de poUubon 
"diffuse" l.iCc 1 l'erosion des tem:s agricoles et au choix des 
moyens curatifs. 

l.c:s produits polluants resultant des n:jets des activires indus­
'.rielles. domestiques et agricoles peuve;u etn: futcs et vehkules 
par l'intennCdiaire des sediments Ou•,iatiles. ll en c:st ainsi. 
nownment des pesticides. des oligo-eiCments metalliques et 
des radionucl.:ides artif~eiels. pour lesquels les sCdiments 
jouent. en fonction de leur granulomeaie, le role de piege et de 
vecteur de matien:s toxiques et inhibitrices. 

La poUution des sCdimcnts affecte · Ia vie des organismes 
cndobenthiques dont le sediment constitue le milieu de vie. 
ainsi que Tintensi!C et Ia qualitC des echangcs physico­
chimiques qui ont nonnaJemcnt lieu a !'interface e3U~t 
dans les cours d'eau. les reservoirs ainsi que dans les milieux 
csruaricn et marin. Les modifications de Ia "qualitc .. des sCdi­

ments introduisent done des variations dangert:uses dans le me­
t:lbolisme des peuplements aquatiques. eJemems de Ia chaine 
alimcntain:. Certains organismcs ont. en effet. Ia capacire de 
concentrer plusieurs ccntaines de fois les teneurs en metaw: 
lourds toxiques futes par les sediments. ce qui crec des sirua­
tions dCfavorables au dCveloppcmcnt "nonnal .. des processus 
biologiques. 

Dans le cas de pesticides provenant des zones agricoles trai­
tees (DDT) ou des n::jets indusuicls (PCB), on consi~rt: que 
leur transpon ve~ l'aval dans les cours d'eau peut se faire 
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essentiellemenr par l'intermCdiairt: des sCdiments en suspension 
qui conticnnent en concenll3tion jusqu'a 10 000 fois plus de 
pesticides que l'eau en solution. en raison des fortes capacitb 
d'adsorption des polluants organiques par les argiles et les par­
ticules organiques. et de Ia faible solubili~ de ces poUuants 
dans l'cau. 

Le contr61e de Ia quali~ du milieu s6d.imentain:: fait done 
partie des outils nCccssairt:s a Ia gestion des milieux aquatiqucs. 

1.2. - Ameoagemeots bydrauliques 

Rectification de trace, endiguemeots, procection des bor­
ges des cours d'.eau 

Toure operation de rcctif~eation de mCandn::s conduit a dimi­
nuer Ia longueur du lit. done a augmenter Ia pente ainsi que Ia 
capacite de rransport. ce qui a pour effct d'initier des prooessus 
locaux d'crosion du lit dans les cours d'eau i fond mobile. 

Le meme effet resulte des opCrations d'endiguemcnt en rai­
son de I' augmentation de vitesse due a Ia diminution de Ia 
section moui.Uec: pour les hauts debits. 

Les n:vdements de berges sujettes a erosion peuvcm egalc­
mcnt favoriser les process~ d'erosion du lit du cours d'eau 
dont lc ~it. localcment acc:Ctere. rend 1 retablir son niveau de 
saturation par prelevemcm de mareriawt sur le fond. 

Les processus d'erosion initiCs par ces diverses operations 
peuvent se propager assez loin vers l'amom en affcctant lit et 
berges du coors d'cau. ainsi que cewt de ses afOuems supe­
rieurs. 

Les effets ne~atifs de ces operations d'amenagement peuvent 
etre limites ou cvites. grice ootammcnt a une bonne connais­
sance des processus sCdi.mcncaircs prevalant dans les zones a 
amenager (dcgre d"instabili!C). causes. imponance des debits . 
solidesl Cl il Ia mailriS.: deS modCies de simulatton de revolu­
tion motphologiquc dc:s fonds alluviaWt. 

Derivation 

La derivation de quantites imponantes de debit d'un cours 
d'eau narurt:l vers un autrt: systi:me d'Ccoulcment ou de disai­
bution des eawt s'accompagne ~vem des effets suivants : 
- modification de Ia morphologic du lit des cours d'cau il 
l'aval de Ia prise : engravement du lit lie a Ia reduction de Ia 
vitesse ct crt:ation d'un nouveau chcnal d'ecouJcment de di­
mensions rCduites dans I' ancien lit ; 
- diminution de I' appon de sCdimcnts au littoral par le coors 
d'cau d'origtne. ce qui peut cr6er des conditions favorables a 
.. erosion des pi ages ; 
- augmentation de Ia sCdimcntation (Clements fins) a proxi­
mitc de l'exutoirc du nouveau systemc d'evacuation. 

Les moycns techniques pennettant de limiter ou de corriger 
les impacts negatifs ci-dessus mcntionnb existent : dragages et 
ouvragcs de protection du lit - ouvrages de ~fcnse des <:Ofes -
alimentation artificiellc - bassins de d«antation ou de dCiimo-
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nage. Bien que Ia mise en auvre de oes moyens soil parfois 
cooreuse, il convienl de prevoir leur realisation el de prendre en 
compre leur cOOl des J'etablisscment des projets de derivation. 

Ouvrages reservoi~ 

Ds ont pour effet "amont" d'inrerrompre lotalement dans Ia 
zone du ~mous. en lire de Ia retenue, le charriage des cows 
d'eau qui s'y jenent et de stocker Ia majeure partie des sCdi­
ments en suspension dans ces cows d'eau. L.es sCdiments char­
ries ainsi stockes en lite de retenue peuvent etre valorises grice 
a des operations d'exb"aelion conaolees qu'il convient de favo­
riser. 

L'alluvionnement de Ia retcoue par les stdiments fins. s'il 
est benefique pour les usagcrs aval qui disposent generalement 
d'unc eau moins turbide. diminue prograsivement J'efficaciri 
et Ia durec de vie de l'ouvrage bydraulique. AfiD de remCdier 
au cornblernent de Ia tetenue. il est babituellement procCdC a 
des operations regwie~a et coliteuses de curage m6c:anique ou 
hydraulique, ou a des vidanges er c:basses par ouvenure dC 
vannes de fond. 

Des programmes plus ambit:iewl ayaat pour objet Ia protec­
tion des terrains amont conare l'erosioa deYraienl systCmatiquc­
meot accompaper. siDon pr6c6dec. Ia lblisatioa des program­
mes de consauc:boa des racoues hydnuliques dans 1es bassins 
versants soumis l Crosioa intcose. 

La qualili de l'eau et des pcuplemcms aquatiques dans ICs 
reservoirs est eo partie ~ aux 6chaages qui s'eublissent a 
l'incerface au-s6diments de fond. et qui condirionne11 not.am­
ment le bilan global en oxygene des aaenoin. Le c:onttOie 
reguljer de Ia naaR et des ~des dCp6ts s6dimen­
taires. de leur etat d'oxydo«duction ainsi que de leur c:apiCite 
de stockage et d'«hange en matiere organique. c:ornposb azo. 
res. phosphoris et produits aoxiques. permea d'ametiorer 1a .,..:­
vision et 1e c:ontr01e de Ia qualire des milieux 1ac:usttes naDRis 
ou artificiels. 

Lcs effets "aval" lies a Ia FCrentiOD des Kdiments dans les 
barrages-reservoirs sont fonction ctu changement des conditions 
de d&it et de charge solide des eaux l Ia sortie de Ia retenue. 
Les episodes de lic:hure de fortes poiaces de debits faiblement 
charges en matiC~a en suspension peuvent occasionner une 
remise en suspension progressive des sediments de faible gra­
nulometrie stockes provisoiremenl dans le lit a I' aval de Ia 
retcnue et initier r erosion du lit et des berges sur des ~ 
de riviere importants. Dans le cas de barrages ecretcurs de 
crue. on notera au contraire une tendance a l'engravemc:nt du 
lit a l'aval de Ia amfluence awe des aftluenrs a ron d&it 
solide. Tout ouvrage de regulatioa hydraulique concourant a 
rCduire les pointcs de crue d'un cours d'eau a pour effet de 
reduire cons~rablement Ia c:apac:iflt de transpon solide de ce 
demier. 

Les vidanges des retenues. ainsi que les chasscs d'eaux a 
fone turbidiri. ont des impacts negatifs ccnains sur les milieux 
aquariques qu'elles affectcnt en aval : aupnenaation de Ia twbi­
dite des eaux - colmatage du lit. des prises d'eau et des 

~hamps_captants- aneinte a Ia faune eta Ia tlore. Ces opera­
nons. Sl elles s'avcrenl necessaires a echCance plus ou moins 
reguliC:re. exigent un rontr61e rigoureux de leur realisation de 
f~on a eviler ou limiter au maximum les impacts a un niveau 
de nuisance juge "admissible" par les usagers aval. 

La AStention d'une partie imponantc du debit solide d'un 
coors d'eau dans les retenues arrificielles c:onttibue au desequi­
libre de I' alimenwion en sc!diments du liaoral ct peut occasion­
ncr )'erosion regressive des plages et axdons littoraux. Dans le 
cas de barrages d'cs~. oo peuc au conll"aiR assisaer a des 
phCnomeDCS d'exhaussement des fonds a J'aval en raison no­
tamment de Ia ICduction des effets de chasse sur les sediments 
marins piCge:s dans l'estuaire. 

Lcs n=ccnues bydrauliques illusttent bien b v~ d 1'6ten­
due du dwnp spatial des intcractions entR: amenagemencs er 
processus sCdimentaira. L'apprCciation objective des impacts 
resultant de Ia realisation de barrages-riservoin passe done 
bien Cgalement par Ia connaissance prCcise des carac:tiristiques 
des processus sCdimenlai.la avant et apa amenagement. 

1.3. - Extractioa de graoulats eo milieu alluvial 

Lcs ex.tractions de sa6les et graviers daDs le lit mineW" des 
oours d'eau cooduisent. sides ~utions ne sont pas prises. 
aux principaux impacts negacifs suivants : 
- abaissement du lil acc:ompagne d'erosion regressive 
(amont). ~ive (aYal) et d'erosion de belges ; 
- destruction des peuplernents benthiques. aquatiques et deb 
sylve au niveau de !"exploitation: degradation du milieu naru­
rel; 
- dCstabilisation d'ouvrages d'art sirues a proximiri de !"ex­
ploitation (ponts. digues. prises d'eau .•. ) : 
- pollution par les MES a l'aval de l'exploiwioo avec 1es 
effets resultants suivants : appauvrissemenl du milieu piscicole 
- colmatage du lit - impacts sur les utilisatcurs aval en raison de 
I' augmentation de Ia turbidite de J'eau : 
- abaissement du niveau des nappes aquile~a : 
- defiCit sedimentaire du linoral en cas d'extraction siruec 
pres des embouchures. 

0 est possible de n:duire certains de a:s impacts grice a 
!'utilisation judicieuse de l'eventail des mesures su.ivantes : 
- implantation des chantiers d'extraction dans des seaeurs 
sujets a engravement nature!. ou sirues a l'amont des reser.·oirs 
naturels et artificiels. ou encOr-e derriere les barrages de sedi­
mentation de montagne : 
- exb"aelion rCalisee entre seu.ils arrificiels destines a stabiliser 
le profil en long des cours d'eau. dans Ia mesure 0.:. peuvenl 
egalement Ctre corrigees _les nuisances sccondaires criecs par 
ces seuils (modification des eotes de aue ea des niveaux piCzo­
metriques - colmatage du milieu alluvial entre seuils ... ) el oU 
peul Ctre resolu le probleme de Ia mainiCnance des seu.ils. une 
fois l'exploitation achevee (transfen sur Ia c:oUeaivire de char­
ges nouvelles) ; 
- limitation des extractions aux apports solides annuels avec 
c:onaole rigulier des proflls du lit et mise en auvre d"ouvrages 
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de protection de Ia '>tabilite du lit et des berges dans Ia zone 
d"intluence du chantier ... ; 
- conduite des extractions de m.aniere a ce que le nux de 
MES a l"avaJ des chantiers n"exddc pas 1e nux nature! venant 
de l"amont. cc qui intcrdit pntiquemcnt toute extraction dans 
les lits mineurs. 

Lc respect de ccs principaJcs dispositions doit penncttrc Ia 
reduction significative du nivcau des nuisances cr66cs par I' ex­
ploitation des granulats dans le lit des rivieres. L'application 
progressive. mais strictc. de ces mcsurcs. devrait penncttrc de 
favoriser le depart de Ia majeure partie des exploitations des lits 
mincurs des cours d'cau, Cl leur transfcn vcrs lcs gisements 
alluvionnaires de tcrrasscs ou de plaines. Ccae solution erie de 
nouveaux conflits d'interet. car cc type d'exploital:ion s'opposc 
a !"utilisation agricole des sols. ainsi qu'a ccUe du gisement 
alluvi~ commc reservoir aquifere Cl source d'approvi­
sionncmcnt en eau pocable. U faut done que des procidurcs de 
conccnation cc d'aidc a Ia decision pcnncttent d'arbitrer entre 
ccs diverscs demandes d'utilisation coocurrcntic:Ucs des milieux 
aquatiqucs. du sol cc du sous-sol. 

Unc autre solution consiste a favoriser l'exploital:ion de gra­
nulats d"originc marine ou ccUe de roches massives. de f~ a 
combler le def~eit de production que cr6erait l'abaodon prop:s­
sif des extractions de sCdimcnts dans le lit des cours d'cau. 
Cenc alternative. qui aurait l'avantage de permettre Ia preserva­
tion des milieux aquatiqucs. a pour coroUairc le report des 
nuisances sur le milieu marin ou lcs m.iliewt colliDaires cc mon­
tagnards. ct Ia nOc::essice d'une ri;organisation ct reconversion 
leehnique de Ia professioo. 

1.4. - Aminagemeats d utilisatioD 
des eaux de swface 

Prises d. eau et reseaux de distribution pour usages do­
mestique. industriel. energetiquc et agricole 

Lcs usages domcsl:iqucs cc iDdusrrid.s de l'cau o6ccssitent 
que l"cau prelevec dans les cows d'cau soil fiJrie ct traitA!c afiD 
de Ia deburasser de Ia majeure partie des mabCrcs en suspen­
sion. Lcs investisscmcnls, ainsi que lcs c:oUts de fooctionnc­
mcnt C( de mainrcnanc:c deS installations de traitemcnr Cl d. eva­
cuation des boues sont eleves et sont ripercures sur lcs usagcrs. 
Toutc reducuon imponante de Ia concentration des matieres en 
suspens1on dans les caux de rivieres a done unc incidence bene­
fiquc sur les l."Oiits de production de ccs sccteurs d'accivire done 
J"aJimental:ion en eau depend csscnticUcmcnt des caux de sur­
face. 

Pour lcs amenagements a buts multiples (production encrgie 
industries - cau potable - irrigation). des bassins de del.irnlr 

n.age de coUI Cl d'cntreticn eleves s"averent le plus souvenl 
nCccssaircs en tete des .a.eaux de distribution. 

Lcs priscs d'cau Cl rescaux artificicls pour irrigation neccssi­
tenl cntreticn cc c:uragcs periodiqucs afin de lcs debarrasser des 
sediments deposis en cxces. Ces operations de maintenance . 
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sont en general cOtiteuses et scraicnt aJJeg6es par une reduction 
notable des matieres en suspension transpon6es par lcs cours 
d'eau cl derivees dans les canaux. A !'inverse, il raul noter 
qu'unc cau trop "claire .. risque d'augmenter Ia proliferation 
d'aJgucs dans lcs canaux cc d'aJte~ leur itanchei~ en cas de 
non-n:vctcment cc de vitcsscs exccssives. 

Dans le cas de sy~mcs d'irrigal:ion par aspersion, il est 
n:connu qu'un aux eleve de matiCres en suspension dans lcs 
eaux prelev6cs coodu.it a reduirc l'efficaciti des equipements ct 

a modifier Ia qualiti des produits agricolcs. 

l..c cas des amCnagcments bydro-&cttiqucs a ete rappe&e 
dans le paragr.aphc 2.2. {Barrages riscrvoi.rs) : pour CICS amCn.a­
gcmcnlS egalcmcnt, IOUte ~ des flux solides des cours 
d'eau a l'amonr des ban-ages s'avCn: benefiquc. 

Navigation - Transports Ouviaux 

Lc maintien de Ia navigabilili, par Ia garantie du tirant 
d'eau. des canaux el riviCres canalisks. neccssite Ia tealisation 
riguliere de ttavaux de curage par d.o-agage dont Ia fr6qucnce 
est fonction des conditions hydrodynamiqucs d'«ouucmcnt qui 
conditionncnl cbarriagc e1 dCpOl Cl de Ia a>ncentration en sedi­
ments des eaux. Unc diminutioo de Ia IUlbiditi mo)'CDIIC des 
eawt a l'cntrie des SysrCmcs de navigation CSl UD factcur de 
Rduction du c:oW des epentioas de mainrenance. Ce factcur 
d'6conomie est d'autaDl plus impoltant que lcs conccatratioas 
en matiere en suspension sont elcv6cs. 

Pour ccnc utilisatioo de l'cau, oommc pour Jcs utilisations 
ciiCes pn!cCdcmmcnl. il serait souhaitablc d'etudicr de qucllc 
llllll1iere varieDl lcs dCpemcs d'entmicn des ouvragcs Cl lcs 
frais de fonctionncmcnt des installations de traitemcnt de l'eau 
en fonction des variations de coocentration des rnatiCres en 
suspension de l'eau superficieUe prelcv6e ou deriv6e. 

Activites piscicoles d de loisirs dans les milieux aquati­
ques 

l.cs processus d'erosion e1 de sedimentation rapidc dans lcs 
oours d'eau e1 lcs tC5etvoi.rs penwbcnt et denarurcot Ia qualire 
du milieu sedimcntain: qui sen a Ia fois aux poissons de source 
de nowrirurc, de suppon pour Ia vegC<ation aqua.bque qui 
constituc leur habitat privi.Jegie. Cl de lieu de fnlyere Cl de 
ponte. De Ia pollution des sCdimcnts e1 de l'instabilite des 
fonds des cows d'eau resulte done le depeuplemcnt de Ia faWlC 
piscicole ai~i que de Ia non:. 

L"exces de IUlbiditc dans les cours d'e.au et lcs reservoirs 
enttainc egaJemcnt Ia disparition de Ia flore. le depeuplemcnt 
des especes piscicolcs dites nobles. cc done l'appauvrisscmcnt 
de Ia faune qui peut memc disparaitre comple(emcnt pour de 
fortes valeurs de Ia rurbidice prejudiciables a son metabolismc. 

La frequentation touristiquc des milieux aquatiqucs etanl as­
sez inlimemcnt l.iee aux activi!Cs de pechc. aux spons nautiqucs 
ainsi qu 'aux plaisi.rs de Ia baignadc Cl de Ia contemplation. il 
est ~OMU que Ia n!duction de Ia turbidite de ces milieux 
augmente leur vatcur touristique. 
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1.5. - Amenagement d utilisation 
des embouchures Ouviales 

Les embouchures fluviales. zones de melange eau douce-cau 
salee. pcuvent ette soil du type "csnaarien". soit du type ''dcl­
talque" scion que leur dynamique est l dominantc marine ou 
Ouvialc. 

Cas des esruaif'es 

Ds comprcnncnt lcs cmbouc:burcs de Ia cOle atlantique 0.:. Ia 
fone ampliblde des nwCc:s amplif~e 1cs ~ de me­
lange cau douoc...eau sal6c. L "hydrologic des cstuaircs. de na­
run: complcxc. ciCpcnd nownment de leur morphologic. du 
-appon debit HuviaUprismc de maree. ainsi que des circulations 

residucllcs fonaion cllcs-mCmes des conditions de stratification 
resultanres cc de l'inausioa saline. 

Lcs processus de c:haniage des sables dans lcs esauaircs som 
mal connus : ils font iatavcnir lcs transports vers raval de 
sCdi.mcnls fluviatilcs et leur dCp6t sp6ciaJemcnt dans Ia partie 
amonl de l'estuain:, ainsi que le tnnspon vers ramom de sa­
bles marins dans Ia panic aval de l'csmairc sous !'action des 
courants de flot.. La c:onvergeac:e des appons et sr.octages de 
sCdimcnts se fait au voisinagc du ''point DOdal" doni Ia posi­
tion variable dans l'cstuain: est fonction du debit fluvial et de 
!'intrusion marine. 

lc transpOit Cl le depOt des salimeDis CD suspension d'ori­
gine essenliellement fluviatile dans Ia plupan des cstuaires est 
regi par Ia circulation rCsiduelle de fond dirigee vers r amont 
dans Ia zone amont de l'inwsion saline. A a: nivcau. il se 
produit WIC concentration des sCdimcnts en suspension qui 
donne naissana: au "bouchon vaseux ... qui migre vers I' aval 
sous I' action du jusant cc vers I' amant sous !'action du f1oc et 
pcut etre cvacue en mer par foru debits Ouviaux. 

La c:onnaisuna: quantilabve du bilaD Jlobal des nux cc 
stoclcages saisoaniers ou annuels de s6dimcDis Ouviariles ou 
marins dans les estuaires ~ est encore aa impricise. 
Toute aussi mCc:ormue est Ia connaissaDcc qualitali-ve des mi­
lieux estuariens w 1e SfOCb&c des ~ peua aecr des 
ews de pollution intotenbles, en raison du role de piege. de 
concentnteur et de vec:teur de poUIWIIS jouC par les sediments 
vis-a-vis de c:enains pesticides. mecaux et radionucleidcs. 

Rappelons eplement l'imponance des s6dimcnts dans lcs 
processus d'cuaophisalion des milieux esnwieas. par l;inr.cr­
mediairc des pheDomCncs d'adsocplion ec de cSCsocpciOn des 
phosphates sur 1cs s6dimcnls. Ces demiers jouent un role tam­
pon dans Ia variation des c:oncentrations en phosphate dissous 
dans l'eau. 

Les modifiCations de Ia morphologie des estuaires par dra­
gage de chenaux de navigation ou amCnagemcnts ponuaires 
induit des pcnwbations plus ou moins imponanrcs dans lcs 
regimes hydrologiques cc s6dimcntologiqu, pouvanr donner 
lieu auJt effets .rCsuJtants suivants : 
- modification· de Ia circulation residuclle. de 1a turbicliti ec 
du mamage; 
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- modifiCation de l'incrusion saline ; 
- modification des conditions d'bosion, de transpon et de 
depOt des sediments dans l'esruun: : 
- modifiCation de Ia morphologic Cl de l'Ccologie de rcs­
tu.airc. 

Lcs amenagemcnts hyclrauliqucs dans lcs bassins versants, 
notammeot lcs rceenucs, pcuvea& avoir pow <OIIS6qucnoc, en 
aiduisaot lcs pointcs de crue, de diminuer le rcnouvcllc:mcnt 
des eaux de l'acuairc et de limi1er l'cffcc salutain: de purge. D 
est encore hasardcux de prejugcr, dans l'ecac actue1 des 
connaissana:s, de l'impacc d'une a6duc:tion significative des 
c:ona:ucntions de s6dimenls Ouviables ~ en suspension 
dans lcs escuaila sur Ia morpholosie ct Ia biologic de l'cstuaire 
et des linoraux a'VOisinaDts. Dea Ccudes SW' ce Hme s'avermc 
n6c:essaires. Elles permettnient de mieux apprihendcr lcs effccs 
aval qui n:suJtenient d'intenaMions ayant pour objet unc meil­
leure protection des sols dans lcs bassins -versams, et de limiter 
Ia composame nCptive de a:s effets. 

Cas des deltas 

Le c:anc:tCre "deltaique" des emboucbwa Ruviales des 
cows d • eau de Ia c:0te m6ditcrran6enne est dill Ia fublesse de 
l'onde de maree cc au ~~ dominant des nux d'originc 
fluviale. 

Lcs s6dimcnts Ouviatiles cransponCs par c:lwriage cc suspen­
sion som evacues dircctement au niveau du littoral. ce qui 
donne une morphologie d"embouc:hwe de type l'eetiligne ou 
concave scion Ia capacice des houles ec des courants a redisai­
buer les sediments tluviatiles I~ long du linoral. 

Lc faible mamage reduit considCnblemcnt Ia zone de me­
lange entte eau douce et cau saJCe. c:c qui a pour c:onsCquena: 
de n:duR lcs pbCIIOIIICnes Olcillatoiaa de SlOdt.agc de s6di­
ments piegCs dans l'anbouc:hW'C. 

Toute n:scntion artific:ielle de s6dimcDts 1 I' amont de I' cm­
bouchun:, qui se traduil par une diminution significative de 
I" alimentation du liaonl par des s6dimeats Ouviatiles, a pow 
effcc raultant une modification de Ia morphologic de !'embou­
chure cc du littoral associe. qui pcua se traduirc par une erosion 
signifac:ative des rivages (voir nocanuncnc le cas du delta du 
Nil. a~ Ia c:onstnx:tion du barrage d'Aswan). Ceci est d'au­
tanl plus sensible que lc defiCit d~alimcntation est imponam et 
pone sur des sediments grossien transponC:s par ch:uriage. 

1.6. - Amenagemmt et utilisation du littoral 

les littoraux peuvcnt me considm:s conune un ensemble de 
"provinces sedimentaircs" ou d'uniu!:s plus ou moins indepen­
dantes dont l'iquilibre morphologique est fonc:tion du bilan 
s6dimentairc 1 l'intCricur de a:s uaiu!:s. Deux provinces s6di­
mcntaircs voisines pcuvent are ~ conune indepen­
dantes quand le lransfen de s6diments de l'unc 1 l'autre est 
oegligcable ou nul. Le bilan J6dimentain: d'unc province de­
pend essenriellement des appons ex.aieurs de s6diments Ou­
viatiles ou marins ainsi que des conditions de transport ou de 
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J.:p<u Jc:s -edimcnts a l'intcricur ()U vcr.o l'urcricur de Ia pm­
vin..:c. Ccs conditions soot liccs au n:gimc hydrucJynamique 
littoral. fonction a Ia fois des houles. courants. marees. mais 
aussi de Ia morphologic littorale. de Ia granulometrie c:t de Ia 
cohesion des sediments en place. De Ia modifiCation des carac­
teristiques Cintcnsite. duree ... ) d"un des facteun qui condition­
nent les tennes du bilan sec;limcntaire peut lisulter une variation 
dans Ia morphologic littorale. Par ailleurs. le rejel de subswl­
ces polluantes par l"imennediaire des cours d"eau· ou dirccte­
ment sur le littoral affectc l"equilibre biologique des provinces 
sCdimentaires littorales. 

Amenagements littoraux - Protection ct defense des cO­
tes 

U!s ouvragcs lransvcrsaux du type jefics. epis. emissaires. 
constituent des obstacles anifJCiels au tiansit litton.!. qui aicnt 
des accumulations en amont de l'ouvrage et des deficits. d"Oii 
erosion. en aval (direction de Ia composantc nettc du transit 
littoral). 

Les ouvrages littoraux du type longirudinal Cmurs. penes. 
digues de pi'Olcction ... ) peuvent aoa!Jerer les U'anSpOttS de se­
diments dans le profal des plages en raison de Ia c:ornposanu: 
reflechie de Ia houle, et occasionner des Crosions locales. 

La desauction des herbiers de posidonies en M6diterranec: ou 
des champs d'algues sur les c:Otcs oc:cidemales. par 1e fait de 
poUutions. d'enfouissemcnt, de dragages. chaluuges ... axuri­
bue a !'augmentation du degrC de mobiliti des sediments sous 
I' action des houles et des courants. et augmcnu: Ia susccpcibiliti 
des cOtes sableuses a l'erosion. 

Lcs installations pour aquaculture siruees dans des zones lit­
toralcs abntces. ou dans les cstuain:s. peuvcnt modifier de 
f~on significative les. circulations hydrodynamiques locales 
ainsi que les echanges sedimentaires. et favoriser des processus 
locaux de depOt ou d"erosion. 

Les operations d' extractioo de sables et graviers sur les liao­
raux se revelent particulieremcnt dangeseuses pour l'equi.libre 
des plagcs. Realis6es en mer, ocs operations d'extractioo occa­
sionnent des modifiCations de Ia morphologic des fonds marins, 
de leur peupJCitlCO( benthique et pelagique, ainsi"que des modi­
fiCations dans Ia dynamique sedimentaire au voisinage des 
souilles d'exttaction qui peuvent menaocr Ia stabiliti du littoral. 

Les amCnagements dans les bassins versants ou les embou­
chU«S, qui rCduisent de f3900 significacivc les quantitis de 
sCdiments fluviatiles utiles a l'~bre morphologique de cer­
taines provinces sedimentaires littorales. oat un impact negatif 
sur b stabilite des littof3ux de ocs provinces. 

Toute operation de protection des cOte5 contte I' erosion ctant 
caraccerisee par des cOOlS fananc:iers eteves qui sont rCpercurCs 
sur 1es coUccrivites ..:gionaJes ou nationales. il impone done de 
garantir Ia coherence des actions men6es par les divers ldCWS 

Cconomiqucs dans 1es bassins vcrsancs et sur les littof3ux asso­
ciCs. 0 ne devrait plus Cble possible d·cviter. lcxs de 1·~ 
ment d'un projet. d'apponcr une reponse l Ia quc:sOoo sui­
vanre : quels peuvent ette les impaccs privisibles du projet sur 
l'equilibre (ecologique. mo~ ... ) des milieux amant 
Ct aval. sans limiter a priori ies limites des zones susccpribles 
d'etre influencees par le projet. 

ll. - Propositions pour Ia mise en ceuvre d'une politique de gestion regionale des sediments 

Lcs travaux du 5eminaite ont ~ de mettte en evidence 
les aspects quantitatifs et qualitatifs des interactions entte les 
processus sedimentaires d'erosion • transport solide - sedimen­
tation et les acrivitcs humaines. Dans le but de mieux appre­
hender ces intencrions et de limi:.er les etTets neptifs qui peu­
vcnt en resulter. il apparait sou~itable d"entreprendre ou de 
dCvelopper progressivemcnt un -:ertain nombre d"actions dans 
les domaines scientifique. technique. reglementaire. Cc:onomi­
que et administtatif. 

Ces actions devraient faciliter. conjointement au .dCveloppe­
mcnt de Ia politique de gestion des eaux, Ia ~ en auvre 
d"une politiquc de gestion regionale des ~ments. dont une 
definition des objectifs fondamentaux powrait ette Ia suivante : 
- tuner contre I' erosion concentJie et diffuse dans les bassins 
ve~ants et sur les littoraux : 
- preserver 1"6quilibre des milieux aquatiques; 
- limiter les impacts des ouvrages et amenagemcnts sur l'en-
vironncment c:t optimiser leur foncrionnement ; 
- favoriser Ia concertation et faciliter !'arbitrage entte 1es uti­
lisateurs de Ia ressource : sous-sol. sol et eaux interiew-es et 

marines. 
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11.1. • Au plan scieotifique 

n convient d"associcr chercheurs et honunes de terrain dans 
un etlon de recherche souu:nu sur les themes suivants : 
- evaluation des risques d"erodabiliti des fonnations superfi­
cielles et rnodCiisation ; 
- e<ude et modelisation des transpons de "laves 

torrentielles · · : 
- methodologies de mcsure in silll et d'evaluation des charria· 
ges de fond et des transports en suspension dans 1es riviCres et 

estu:ures ; 
- modeles physiques et mathematiques d'evaluation des 
tr.u1Sports solides et de representation de revolution morpholo­
gique del> I its de rivicre et des profils de plage : 
- crude des comportemcnts de matiriaux cohCsifs sous l"ac· 
tion des pluies. OOtJnllts et houlcs ; 
- role des sediments fluviatiles et marins oomme pieges et 
vecteurs de pollution (pesticides. meuux lowds. ndionuclci· 
des) ; 
- role des sediments fluviatiles fins conune suppon d'ciC­
ments meuJiiqw orovcnanc de !"erosion ou de l"aJiblltion de 
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gisements metaJliferes, ct methodologie de prospection geochi­
mique de cc:s gisements ; 
- role des sCdiments tluviatiles fins pour l'&juilibre des es­
tuaires et liaoraux ; 
- etude des bilans sCdimentaires de bassins ct des provinces 
linorales ; 
- role des matiercs en suspension dans I' exportation des com­
poses azot.Cs et phosphates par les reseaux hydrographiques -
processus d 'eutrophisation des lacs et estuaires. 

0.2. - Au plan technique 

Les actions pr6cedemrnent cirees doivent aller de pair avec Ia 
mise en place: et le dCveloppement progressif de reseaux d'ob­
servation et d'acquisition de donn6es permcttant I' evaluation : 
- des ttansports solides (suspension et charriage) dans les 
cours d 'eau et les estuaires ; 
- de revolution morphologique des versants instables. des lits 
des cours d'eau, estuaires et littoraux ; 
- du degre de pollution des sCdiments tluviatiles et Iittoraux. 

Parallelement a Ia rialisation de a::t effon de mesure ct 
d'analyse, il conviendrait de developper les inveotaires et re­
presentations regionales des risques naturels dans les zones sen­
sibles a fon risque d'instabiliti (bassins versants. reseaux by­
drographiques et liaoraux). 

D est egalement souhaitable de pOwsuivre Ia realisation des 
inventaires des gisements alluvionnaircs exploitables, et de 
mettre CD place les moyens de contti>le des quantilis de s6di­
ments extraites des milieux aquatiques. 

La valorisation de a::s diverses donnc!cs serait faciliree grice 
au developpement, au niveau de cbaque grand bassin hydrogra­
phique et de son littoral assoeie, d'un sysrbne d'infonnation du 
rypc: banque de donnees. ouven a tous les utilisate~n poten­
tiels. 

Conjointement a cet effon d'information. devraieot etre fa­
voris6es Ia tccberche. Ia mise au point et Ia mise CD c:euvre de 
moyens techniques et de modes d'exploitation permettant de 
Iutter conn-e !'erosion conceotrie en montagne. et de diminuer 
Ia production diffuse de sediments issus notamment des zones 
agricoles et des chantiers de consauction. 

Enfin. il apparait indispensable que toute action de 
planification-concenation de type plan de val.:·ou schema 
d'amenagement de bassin ou de littoral. qui servent de base a 
relaboration des documents d'urbanisme opposables aux tiers. 
associe plus etroitement que par le passe les objectifs de gestion 
des sediments a ceux, plus classiques. des milieux hydrauli­
ques. 

11.3. - Au plan rCglementain 

Dewt types d'actions peuvent etre envisag6es : 
- l'une consiste a inclure le s6dirnent dans Ia liste des subs­
tances polluantes dont !'emission concentrte ou diffuse dans les 

reseaux hydrographiques. du fait d'activiris humaines. doit en-e 
combattue a I' aide de moyens techniques ct contr61ee par les 
Services de I' Administration ; 
- !'autre. compJementaire. conduit a Ia ncX:essilt de realiser 
une etude d'impact pour tout objet d'exploitation ou d'arnena­
gement susceptible de modifier les conditions de stabiliri des 
terrains et rivages ou les canc:riristiques des processus d'.ero­
sion - ttanspon solide - sCdimentation existante dans Ia zone 
d'influence du projet <milieux continentaux, aquatiques et litt~r 
raux). 

On notera que a::s mesUP:S ne powront Ctre fieUement effi­
caces que dans !'hypothese oo les agents clw:ges d'instruire ies 
dossiers, disposeront d'informations suffisantes. notammenl sur 
l'etat des milieux (aspects quatitatifs et quantitatifs). ainsi que 
sur les processus sOdimentaires en cours, avant Ia realisation du 
projet (etat initial). Cette base d'information necessaire devrait 
leur etre foumie par les banques de donnees regionales sur les 
processus et milieux s6dirnentaires. 

0.4. - Au plan economique 

Afin de pouvoir mener a bien les actions cities pr6c:Cdem­
ment et d'entreprendre oonjointemeot des actions volontaristes 
compJementaires ayant pour objet Ia protection, Ia conservatioa 
et Ia rcstauration des milieux continentaux ou littoraux sujets 
aux impacts negatifs de cenains processus d'erosion­
s6dimentation naturels ou influences. il conviem de degager des 
ressources fmanciercs suffisantes. 

La recherche de ces ressoun:es fmanciC:res d'origines diver­
ses pourrait com:spondre a trois motivations : 

Amelioration du service public 

Gritce notamment a J'intcnsification des dfons de recbeKhe 
Ccf. 11.1.1. a Ia creation et a Ia gestion des reseaux d'intonna­
tion. d'acquisition ct de banque de donnees ''f. 3.2.). a Ia 
reali3ation d'inventaires et d'etudes synthetiques sur des mi­
lieu'\ el processus sedimentaires Ccf. 11.2.) ... Ces divenes ac­
tior.s coordonnees devr.Uent beneficier d'un fmancement pu­
blic. tant par I'Etat que par les collectivites regionales. afin de 
tenir l.-ompte de Ia specificite regionale des problCmes a resou· 
dre et du coot des operations de procection. conservation ct 

restauration des venants et milieux aquatiques. 

Incitations financieres 

Associees aux insttwnents reglementaires, elles devraicnl 
pc:nnetn-e de limiter les penes en sol et de preserver l'equilibre 
sedimentaire biologique et morphologique des milieux aquati­
ques. Ccs incitations pournien1 prendre Ia forme de taxations 
ou de redevances appliqu6es a tout acteur 6conomique doot 
l'activire. dans les bassins versants. modifiC significativement 
les car.acriristiques des processus s6dirnentaires dans les mi­
lieux aquatiques du fait nocamment : 
- d'une acceleration des processus d'erosion des formations 
superficielles : 
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- de rejelS de sediments dans les reseaux hydrographiques; 
- de stockage ou de pritevement de sediments prijudiciables 
a l'equilibre des milieux avaf (riseaux hydrogr.aphiques et liru>­
ral). 

Ces incitatiOns financiC:res ne devraient en aucun cas dispen­
ser l'acteur economique des reparations pour prejudices causes 
a autrui. 

Solidarite des usagers de bassin 

Les operations de luae contre les bosions c.oncenaees ou 
diffuses dans les bassins versants ct les riseaux hydrograph.i­
ques conduiront, a tennc, a Ia diminution des traDSpOrtS solides 
par suspension dans les cours d'eau. 

De nombreux usagers de Ia ressouroe en eau tireront un 
avantage economique de oeae reduction de Ia turbidite ; ce sont 
cssentieUement ceux qui prelevent de l'eau daDs les riseaux 
superficiels pour des utilisations domestiques, industrieUes ou 
agricoles collectives, ainsi que ceux qui derivent ou stockent de 
l'eau a des fins notamment de navigation. d'irrigation ou de 
production d'cnergie. 

n apparait, des lo~. logique que oes ac:teurS 6conomiques 
participent. par le biais d'une redevance sur les quantitis d'eau 
prilevees. derivees ou stockCes. awt effons d'amenagement ct 
de protection des bassins, des riseaux hydrognphiquc:s Cl des 
linoraux. efforts issus d'uoe volonte de c:oncerwioa et de pla­
nification rigionale qui devraient cere soutenUS gric:e. nown­
ment, au produit financier du nouveau sysreme de taxations et 
redevances propose~~-

Un tel systeme d'inciwions financieres devnit permcarc de 
completer et de vaforiser !'utilisation de cenaines disponibili!Cs 
financieres exiswu actuellement sous Ia forme de mievances 
des Agences de Bassin ou des produits de Ia "Taxc parafiscaJe 
sur les Granulats". 

U.S. - Au plan de l'organisation des moyens 
de gestion regionale des sidiments 

Les propositions cnonc:Ces pricCdemment supposent que soit 
ddinie une organisation apte a utiliser. vaforiser Cl gerer les 
moyens humains. techniques. riglementaires, 6conomiques. a 
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mettre en o:uvre afm de parvenir a une vbitable gestion des 
sediments. 

n apparait souhaitable que ceae organisation puisse intcrve­
nir dans une unite de gestion qui com:sponde au cadre nabll'el 
des bassins hydrographiques et des littoraux associCs de f3QOO a 
obtenir une vue globale des phenomenes Cl a maitriser I' ensem­
ble des probtemes sedimentaiJa qui dCbordent pralement 
les limites administratives arbitrain:s. D est n6oessaire que octte 

unite de gestion ait une taille suffisante, clu type de cellc: des 
Agences de Bassin. par exemple, pour que Ia solidari~ des 
usage~ libi:re des ressoun::es ~ signif~eatiYeS pennet· 
tant d'entreprendn: des actions d'IIOCnagement efftcaoes et sui­
vies. 

L'organisme charge de mettre a CJCUvn:: les ~ d'uoe 
politique rigionale des sCdimeou devnit associer dans ses 
structures de discussion, de coordination et de dCcision, des 
reprisentants des services administtaafs, des collectivices lcx:a­
les. ainsi que des principaux groupes d'usag~ de la R:SSOUrCe 

en eau et des sCdiments des milieux continentaux et littorawt. 

L 'elaboration des programmes d'interventioo powrait Ctn: 
rialisCe par une structure tccbnique ligere. chargee egaJement 
de Ia mise en a:uvn:: et de Ia gesrioo des aaeaux et systremes 
d'aoquisition et de banque de donn6es. D estcssentid que ceue 
structure technique i vocation de service public soit mukidisc:i­
plinaire et oompetente pour les upects quaaticatifs et qualitarifs 
l.iCs aux ri.sques natun:ls et aux processus s6dimeot.~Rs dans les 
milieuX continentaux Cl liaoraux. La n:paeotaboa regionale 
de ceae saucture &ecbnique faciliten.it l"aabcntioo c:Ooc:x:nce 
des schCmas d'amenagement. l'instruc:tion des dossiers d'im­
pact et Ia liaison avec les collectiviti:s locales et les services. 
adrninistratifs reprisentes au niveau de Ia region ou du departe­
ment. Ceae liaison rigulii:re a des fins de concenatioo pourrait 
prendre Ia forme de conr~noes intec-aiministratiYeS bi­
mensueUes ou mensueUes, ayant pour objet d'assurer "police 
et gesrion des sCdiments · • dans les milieux continentaux et 
littoraux. 

La mise en place des financements. ainsi que le choix de Ia 
maitrise d'ouvrage pour des operations de p!O(CCtion. de 
conservation ou de restauration des milieux continemaux, ..C­
seaux hydrographiques et milieux littoraux. serait clu ressort de 
Ia saucrun: chargee de coordonner Ia politique de gestion des 
sediments au niveau de l'unitC de gestion constill1Ce par le 
bassin hydrographique et son littoral associC. 




